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DANS LES COLONNES <1u Samedi et dans celles d’un jour­
nal du dimanche, où je plante quelquefois ma tente de colla­
borateur,—comme dirait Alphonse Allais,—je 11’ai perdu au­

cune occasion—je les ai même recherchées—d’exprimer, non seule­
ment mon admiration pour les Japonais, mais aussi bien mes sou­
haits pour leur réussite éclatante dans la terrible guerre où ils 11’ont 
pas craint de s’engager. Mes souhaits n’ont pas eu grand'chosc à 
faire avec le long égrènement de victoires, grandes et petites, rem ­
portées dru par les armées de terre et de mer du Mikado. Seule­
ment, mes souhaits avaient une valeur intrinsèque: celui de la rare­
té dans le milieu franco-canadien. De fait, à Montréal, j’en suis 
encore à trouver dix compatriotes qui pensent hautement comme 
moi. Je respecte les façons de voir; j’admire la constance de cer­
tains espoirs pour la Russie... Je me suis contenté et me contente 
encore de dire que la principale raison des sympathies des Cana­
diens-Français pour la Russie n’a pas tant sa source dans la con­
naissance des faits historiques que dans l'habitude—excellente quel­
quefois—de s’inquiéter de quel côté souffle le vent en Erance avant 
d’orienter leur propre opinion.

La France était naturellement, logiquement, forcément pour la 
Russie: donc il était bon que les Canadiens-Français fussent de 
même. L’opération 11’a pas été plus longue que cela.

Je 11’apprécie pas la chose, je la constate seulement.
* * *

Mais cette déférence—qui m’est habituelle, d’ailleurs—pour les 
opinions d'autrui, on me l’a mesurée plus que parcimonieusement. 
Quelques-uns m’ont fait un crime de mes sympathies, et c’est quand 
les événements m'ont donné raison que ces gens ont eu le méconten­
tement plus vif. Ils sont, cela se voit, de ceux qui préfèrent l’amitié 
a la vérité. Tôt ou tard, peut-être, ils me sauront gré de penser et 
d'agir tout au contraire. Amiens, Plato, sed lundis veritas.

En attendant, je veux me payer une petite jouissance, un peu 
cruelle mais comportant quelque instruction.

Les circonstances ne permettent pas à la majorité de mes lec­
teurs de parcourir, comme c’est mon devoir, les grands journaux 
de Paris, ceux qui liassent pour interpréter fidèlement l’opinion fran­
çaise. Et partant, mes lecteurs ignorent que les plus réservés d’en­
tre les journalistes de France écrivent sur la guerre, ses péripéties, 
ses résultats jusqu'à date et son dénouement possible des choses 
auprès desquelles mes vues sont de l’eau sucrée.

Ah ! 011 a voulu être du côté des Cosaques et l'on persiste à s'v 
tenir, parce que c’est là faire œuvre de bon patriote. Très bien. Le 
chauvinisme est une de ces choses qu'il faut respecter, mais il n’est 
pas mal de le rectifier quelque peu ; c’est même obligatoire, quand 
il fait verser dans l’erreur, dans l’injustice, dans le fanatisme.

Donc, les grands journaux français ne se gênent pas pour lever 
le voile sur l’échec radical des Russes et adresser des compliments 
à leurs adversaires. Ils se montrent même tellement partiaux pour 
ces derniers que M. Charles Laurent, dans un vibrant article sur la 
défaite de Rojdestvensky, dit:

“Entre temps, de rares observateurs ont pensé à féliciter les ma­
rins de la Russie du dévouement qu’ils avaient montré: il s’est trouvé 
jusqu’à deux ou trois journaux français pour honorer le courage 
malheureux.”

Percevez-vous bien l’ironie du trait? Ma foi! les journaux an­
glais et américains se sont montrés plus émus de la catastrophe de 
la flotte russe que les journaux français qui ont servi de boussole à 
l’orientation canadicnne-françaisc- au début de la guerre.

Aurais-je jamais osé publier ce qui suit, extrait d’un article Je 
la Petite République:

“A moins que le tsar 11’espère lasser la faculté homicide des Ja­
ponais. à moins qu’il 11’espère combler les mers à force d’engloutir 
des vaisseaux et des marins, je me demande ce qu’il attend de 
cette guerre où le gaspillage, l’incurie, la maladresse; l’ignorance 
de l’intendance et du commandement s’étalent avec un cynisme tout 
à fait oriental.

"Nicolas Tl tient-il vraiment à rééditer, sous une forme aussi 
repoussante, la fable du tonneau des Danakles? J'ai du mal à le 
croire. Une pareille obstination dénoterait un état mental plus que 
suspect.”

Et pourtant, c’est là tout ce que le grand russophile qu’est, ou 
plutôt qu’était Gérault-Richard a trouvé, dans la note compatis­
sante, au lendemain du Trafalgar oriental...

* * *

Au lendemain de ce Trafalgar, en France plus qu’ailleurs, s’est 
posée la grande interrogation :

Paix ou guerre?
Je voudrais pouvoir mettre devant les yeux de mes lecteurs— 

surtout ceux qui m'ont tenu rancune d’une franchise dont la forme 
11e cessa pas un instant d’être courtoise—tous les articles français 
brodés sur ce thème. Mais l’espace ne le permet pas. Aussi fais-je 
choix, entre des douzaines, d’un petit éditorial de M. Harduin, celui 
qui donne le ton dans le Matin, organe semi-officiel du gouverne­
ment français. Le voici en entier et textuellement:

“Paix ou guerre? Cette question ne représente qu’un point d’in­
terrogation pour nous autres cpii nous trouvons fort loin de la 
Mandchourie. Mais là-bas, suivant la réponse, cent à deux cent 
mille hommes seront encore massacrés, mutilés, estropiés.

“Je sais qu’une considération aussi mesquine ne saurait émouvoir 
beaucoup les guerriers en chambre qui règlent le sort des peuples. 
S’il en était autrement, il n’y aurait jamais de guerre.

"Pourtant, on peut supposer que les Russes accepteront les condi­
tions du Japon, quelque dures qu’elles soient, parce qu’ils 11’ont plus 
aucune chance de gagner la partie.

"Certains prétendent, il est vrai, que la Russie peut 11c pas faire 
la paix, tout en ne continuant pas la guerre, qu’il lui suffit de reti­
rer ses troupes derrière le lac Baikal, que, de cette façon, les Japo­
nais seront obligés d’entretenir en Mandchourie une forte armée. 
Les Russes pourront l’attaquer à l’improviste quand il leur plaira.

"Cette combinaison a la valeur de celle qui consiste à se ruiner 
dans l’espoir de ruiner son ennemi.

“Mieux vaudrait écouter le général Linievitch. Il est sùr de rem­
porter la victoire et regrette seulement de n’avoir pas de bateaux 
pour aller conquérir le Japon.

"Ce Gascon sibérien n’est pas bête. Si la paix survient, il passera 
pour l’homme qui était capable de sauver la situation; il acquerra à 
lieu de frais une renommée de grand vainqueur. La guerre conti­
nuant, au cas où il serait battu comme les autres, personne n’v 
ferait attention, il se perdra dans le nombre.”

Comme... coup de la fin, ces lignes de Pelletan, ex-ministre de 
la marine française: “Ce qu'il y a d’effrayant, c’est qu’au moment 
où c’est une question de vie et de mort que de prendre un parti, ce 
gouvernement si absolu se montre hors d’état d’en prendre aucun. 
On négocie la paix, et ou ne la négocie pas. On accepte des réfor­
mes, puis on 11e les accepte plus. On a l’air de croire qu’011 gagnera 
quelque chose à tergiverser Vous vous rappelez le cri magnifi­
que de Mirabeau, dans son discours sur la banqueroute: “Gardez- 
vous de demander du temps: le malheur n’en accorde jamais.”

Misticris.

Le “ Samedi ” de la Mi=Eté !
UN AUTRE NUMERO DE GALA ! !

TOUS les grands magazines publient maintenant au milieu de l’été 
un numéro de gala Qui 11e connaît les midsummer numbers amé­
ricains? Le Samedi, qui est toujours de son temps —quand il ne 

le devance pas,—publiera donc la semaine prochaine un NUMÉRO DE 
.MI ETE avec frontispice ot gravures d’intérieur en couleurs, et grande
gravure double Entre autres attraits additionnels : Les Hommes sont 
tous des Misérables, l’une des plus intelligemment comiques possibles
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Clltz LE PHOTOGRAPHE
PAS REI.LIQUEUX

—Tu veux poser ? Je suis bien occupé... 
Ne pourrais-tu revenir demain ?

—Non... Demain, mon collet ne sera pas 
propre.

*[ O * PLEURS FANÉES * O l
Je connais deux vieillards ilui se disent "je I aime 
Comme aux jours printaniers où chantaient leurs vingt ans. 
I.eur vie est une fugue avec ce simple thème.

Sur l’orgue aux dûtes d'ange, aux clairons éclatants, 
Ils oui su varier le thème en cent manières,
L’assaut par tous les Ions, rythmé par tous les temps.

Toujours ont reparu les notes printanières.
Ce n'est plus, aujourd’hui, l'allégro des baisers.
O modulations d'amiante, les dernières!

Mais le thème y revient en accords apaisés.

Jean Riciikimx.

—S’il t’a insulté ? je te crois qu’il t’a 
insulté ! Est-ce qu’il ne t’a pas donné une 
tape et un coup de pied?

—C’est vrai, mais il avait l'air si 
souriant.

DESSOUS COMI­
QUES

Extrait d’une lettre 
d’un correspondant 
qui suit l’armée rus­
se :

“Les malheurs de 
mon colonel et de son 
régiment ne tiennent 
pas tout entiers dans 
l’absence de cartes. 
Et, pendant que la 
cérémonie continue, 
il raconte :

“—Les cosaques
sont d’admirables sol­
dats à cheval, et le 
malheur est que, dans 
ce sacré pays, il fal­
lait toujours aller à 
pied ; une colline, à 
enlever, un tumulus à 
prendre. Mes hom­
mes avaient use leurs 
bottes depuis long­
temps. Remontés en 
selle, on voyait les 
doigts de pied, (pii 
avaient crevé le cuir, 
chercher l’étrier. 
Chargé d’un raid du 
côté d’In Kcou, avant

UNE llONNE RIEN STYLÉE
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—Votre mr.îtresse n’est donc jamais visible ?
—Mon Dieu, monsieur, ça dépend Madame me disait encore tout à l’heure : pour les raseurs, je n’y suis que 

le 29 février.

de partir, je deman­
de pour mon régi­
ment l.üOO paires de 
liottes. On me les re­
fuse, sons prétexte 
qu'on n’en avait pas. 
A quelque temps de 
là, nous abandonnons 
Lian-YangV Sur or­
dre, je (fois sacrifier 
cinq cents hommes, 
qui y restèrent, à brû­
ler un approvisionne 
ment de hottes de 
plus d'un million. 
dans la ville qu'al­
laient envahir les Ja­
ponais. Avant démet­
tre le feu, mes cinq 
cents hommes avaient 
eu le temps de pren­
dre la paire de bot 
tes qu’ils réclamaient 
depuis quasi le com 
menccmont de la 
campagne, et ils mou 
rurent dans des 

chaussures neuves."

Une mort nous nuit 
souvent et jamais ne 
nous sert.

COMME LES SAUVAGES DU NORD-OUEST
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La pipe que Letapeur sort de sa poche quand un ami met un paquet de ' ca 

poral ” à sa disposition.
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La pipe de Letapeur quand il est obligé de fumer son propre tabac,
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4 LE SAMEDI
Mon —I. ES AVENTURES D’UN AMOUREUX MALCHANCEUX

r*

i
/.<'n —Quelle excellent" idée de m’avoir propo é 

cet e excursion chez les | écheuis
/ thuuUr —Au moins, ici, on n’aura ni Charity ni 

lieutenant pour nous déranger.

II
/.t'a —Je vais aller causer avec ce vieux marin qui 

doit avoir des récits très intéres ants à faire.
Li'and)e —Mais, Léa, nous étions venus ici pour 

être seuls...

III
Léandre (i) part).—Dire que voilà deux heures 

qu’elle s’intéresse à ce vieux farceur. (Haut).— 
Allons, Léa, avançons.

Léa.—Vous êtes bien impatient... Enfin, au re­
voir, capitaine, et merci.

•CW»'tssstI
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IV

Léandre—Voici un endroit charmant cil nous al­
lons pouvoir causer en paix.

Léa.—Attention, pas rie sentimentalité .. Voici 
un pêcheur... Et moi qui aime tant la pêche...

V
Léatuire (à part).—Sapristi! Voilà plus d’une 

heure qu’elle est là. (Haut).—Léa, je meurs de 
faim.

Léa. Oui, j’y vais... J’aime tant à voir pêcher...

VI
Léandrc.—Je n’ai pas pu être avec vous une seule 

minute.
/éa —Allons, ne soyez pas morose. Tout est 

poA et... Mais, voyez donc ces jolis enfants... 
Venez luncher avec nous, les petits. .-

mm

VII
Léa.—Avez-vous jamais vu d’aussi gentils en­

fants t Et quel appétit...
Léandre.— Oui, mais vous ne vois demandez pas 

si je m’amuse, moi ? Voici le temps de partir et je 
n’ai pas pu vous dire un seul mot.

VIII
Léa.—-Vous attendez le bateau, bonne dame ? 

Pourquoi ne pas profiter de notie canot?
Lénmhe (à part).—Il ne manquait plus que 

cela 1 Plus malchanceux que moi, il n’y en a pas...

Léa.—Je n’ai jamais passé une journée aussi amu­
sante, Léandre.

Léandre (à part).—C’est assez pour vous faire 
devenir enragé... Amusante I quelle égoïste ! Et 
dire qu’on aime ça I

No lîï.-CHOSES VUES LITTERATURE MELODRAMATIQUE
Voici mi fragment de tirade cueilli dans 

l’Homme noir, un effroyable mélodrame de 
Xavier Forneret :

"H y a. en Espagne, une route qui va 
d’Arailjuez à Madrid; de cette route part 
un chemin qui aboutit à une grille; der­
rière cette grille, une cour; au fond de 
cette cour, un château; dans ce château, 
une chambre; dans cette chambre, une 
femme ; dans cette femme, un cœur; et 
dans ce cœur... rien!!!”

L exagération de l'emphase romantique 
a rarement produit un effet aussi cocasse 
que ce rien !

AU PIQUE-NIQUE
—Nous avons apporté les pâtés et la 

bière. Et vous autres?
—Deux tire-bouchons. Je pense ton- 

jours au plus necessaire.

DU BON COTÉ
—Ainsi les avocats ont mangé presque 

toute la succession... Que va devenir 
cette pauvre Marie?

—Marie? Elle s'en tire bien: elle va 
épouser 1 un des avocats.

IL Y A ÇA
—Justin assure qu'il ne dit jamais un 

mot dur à sa femme.
Lst-ce par bonté ou prudence?L ’ E N V 1 K M U T U K L L K.
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Batèche, v’ià une amanchurt qu’est pas bête pour
tenir frais.
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RIEN COMME CELA
\ —Marie, ces bras d'escaliers 
sont encore tout couverts de 
poussière. 1 lier, chez Madame \ . 
j'ai remarqué qui'ls étaient bril­
lants comme des cristaux.

-J’vous cré: elle a trois petits 
garçons, elle !

MENDICITE INTELLIGENT!':
—Mon bon monsieur, n'auriez- 

vous pas ml cinq cents dans votre 
poche de gilet.

—Pourquoi spécifiez-vous I ■ 
gilet ?

—Paree que je suis trop bon 
sport pour frapper quelqu'un au- 
dessous de la ceinture.

LES PRELIMINAIRES

—Aie ! gamin, tu ne devrais pas 
frapper quelqu’un à terre.

—Si vous saviez comme ça m'a 
forcé pour le renverser.

LES VERITES COURANTES

Vous êtes sûr de toujours liât 
ter un paresseux en lui repro­
chant de travailler trop fort.
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— Perds pas connaissance, Made ! Va te coucher, pup| y ! C’est une mode 

d’là ville et c'est pas battu.

UN FINAUD
—Comment ! vous demandez la main 

de ma fille et vous ne la connaissez que 
depuis une semaine?

—C'est vrai, madame, mais je vous 
connais depuis quelque temps et l’on 
m’assure qu'elle tient de vous.

NOS FILLETTES
—Je ne sais comment teindre les che­

veux de ma poupée... faut-il en faire 
une brune ou une blonde !

—Eli ! bien, demande à ta marraine 
de quelle couleur elle les portera cette 
année !...

UN HARPAGON
—Quel type est Machin?
—Bien.. .
—Bien, quoi?
—C’est un de ces individus qui don­

nent des habits ou des chaussures à ses 
enfants comme cadeaux du jour de l’an 
ou de naissance.

MARIÉS DU PRINTEMPS.
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Npr-êV:

I.E PREMIER GATEAU DE MADAME.

philosophie

—Cet embonpoint est bien fâcheux...
—Au contraire, docteur. . . dans la 

vie, ne vaut-ii pas mieux faire envie que 
pitié.. .

A M É NIT LS J O U R N A1,1 ST I Q U ES
—J ai perdu beaucoup de sommeil a 

écrire cet article.
—Je l'ai rattrapé pour vous en le 

lisant.

AU RESTAURANT
—Garçon, ma soupe est trop chaude.
-—Ehe a dû être confondue avec celle 

du monsieur là-bas: la sienne est trop 
froide.

AU VILLAGE
/.U cure Ne l’oubliez, pas: Tel vous 

renierez, tel vous récolterez.
C yinciis. l'as si votre voisin élève 

des volailles.

QUATRE SIECLES DE CHICANE 
A COUR de cassation de Madrid a eu à s’occuper ces jours-ci d'un 
procès qui a été introduit devant les tribunaux espagnols en mil ciin/ 
cent dix-sept!

Les parties adverses sont, aujourd’hui, le comte Tones de Cabrera et le 
marquis de Viana. Il s’agit d’un gros majorat dont les revenus accumulés et 
capitalisés représentent une somme fantastique de millions.

Des générations d'avocats, d’avoués et d'huissiers en ont vécu. 11 faudrait 
des voitures de déménagement à quatre chevaux pour transporter actes et 
grimoires de procédure.

Ce n’est qu’en 1872 que le procès fut mûr pour la cour de cassation qui.

animée des meilleures intentions, appelle utilement l'affaire tous les ans. et 
tous les ans est obligée de remettre son jugement à l'année suivante. Cepen­
dant, elle veut en finir; elle vient de décider que, coûte que coûte, le procès 
dont on aurait pu célébrer le lutte anniversaire en till 7. sera termine dans 
deux ans.

J'EN ACHETE!!!

—Vous n'avez pas un peu de tabac?
—-Non... Mais pourquoi ne faites-vous pas comme moi? Quand je n'en ai 

plus, je fais l’héroïne de Beauvais...
—1 lein ! !...
—Mais oui... Jeanne Hachette.

CHANGEMENT A VUE. — UN MAUVAIS TIREUR DE FICELLE.

n/c..'!
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CHEZ LE TAILLEUR

—Etes-vous certain de l'habi 
1 eté de votre coupeur?

—Je vous crois : c'est un ancien 
barbier. _..— -

CONSTATATION

Lht homme ne comprend l'éten 
due de son ignorance que le jour 
où son premier enfant commence 
à lui poser des questions.
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Nos I ‘2 —De toilette, bien que facile h porter et absolument de saison. 
1,’aiticle idéal pour visites ou réunions d’été. Peut coûter cher ou bien bon mar­
ché, tant le choix des matériaux est vaste. L’original est en chiffon bleu pâle. 
Se boulonne derrière.

Jupe circulaire avec groupe de pinces aux hanches. Les dentelles à l’ave­
nant du prix que vous voulez consacrer à l’ensemble.

Nos li -1. — Une autre très belle application de la bretelle, genre de plus en 
aimé. Tous les matériaux feront, à partir de la soie en descendant ’jusqu’à la 
toile. L’original est en taffetas rouge terne et blanc avec picots d’un rouge 
plus foncé. Le corsage est en linon, boutonne derrière et porte une manche à 
trois pouffes qu’il faut soigner.

La jupe est à seize pans formant plis plats remployés à la hanche et avec 
des simili-falbalas dans les entre-deux du bas.

(Ces patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.)

L'EXPRESSION DES MOUSTACHES

SJ VOUS ôtes curieuses, mesdames .de définir le caractère de vos amis 
masculins, observez leurs moustaches. Elles ont chacune une physiono­
mie particulière où vous pouvez lire bien des choses, 

il vient rie paraître un curieux petit traité allemand sur ce sujet vraiment 
spécial. Nous en extrayons quelques passages, en nous gardant de mettre en 
doute la valeur de ce nouveau critérium psychologique.

Si les moustaches sont ordonnées et de coupe correcte, elles exprini'eut 
un certain souci d’élégance bien placé, le sentiment de la responsabilité.

Si leur propriétaire les retourne à leurs pointes extrêmes avec un air con­
quérant, elles témoignent de grandes tendances à l’ambition, à la vanité.

Quand les moustaches bouclent naturellement vers le ciel, elles indiquent 
un tempérament artistique avec une certaine recherche de la gloire et des 
approbations.

Qu’elles s'inclinent vers la terre, on doit en conclure que celui qui les 
porte possède un sens de la vie très pratique et parfois une certaine mélan­
colie.

On a remarqué que les gens d’un naturel heureux jouent avec leurs mous­
taches en les retroussant, tandis que les individus tristes ou maussades les 
tirent obliquement ou les abaissent de piteuse façon à la Don Quichotte..

CAMARADE DE SON MARI?

SA COMPAGNE, son associée, son ami. son soutien, oui; sa camarade, 
non.

La vie de l’homme est une vie extérieure, en dehors du foyer; la vie 
de la femme, au contraire, est à ce même foyer, près de ses enfants. Je 
ne veux pas dire qu’elle doive vivre en ermite ,réservant au mari toute la 
vie mondaine, loin rie moi cette idée; elle doit être femme du monde, sui­
vant son rang, et y accompagner son mari. Elle peut aussi aimer les sports, 
mais je lui conseillerai de laisser au mari les sports demandant une grande 
dépense de force: qu’elle se souvienne qu’elle doit surtout régneV par la 
grâce; qu’elle se garçonnisc le moins possible; plus elle sera femme, plus 
elle sera aimée et respectée. Qu’elle ne partage la vie de son mari (pie dans 
la mesure du possible. En agissant ainsi, la camaraderie n’existera pas, mais 
sera remplacée par un sentiment meilleur, une affection nuancée de respect 
tpii retiendra davantage le mari. L’homme est orgueilleux de sa force, il 
aime être regardé comme le soutien de la femme; si celle-ci veut devenir sa 
camarade, elle se reconnaît son égale: cela l’amuse d'abord, puis finit par lui 
déplaire. Le vrai moyen pour la femme d’être forte, c’est de paraître faible.

Pour fillettes de 5 à 12 ans.
Nos 1-2. — Une des plus jolies applications de la bretelle. L’original est en 

drap Panama lavande. La blouse est en molleton blanc, boutonnée derrière et 
plissée devant, broderie anglaise au collet et au poignet.

La jupe est à quinze pans piqués dans le premier tiers. La ceinture est plus 
large devant que derrière.

No 3. — En plaid bleu et vert et dans le genre dit “surplis”. Le corsage 
est sur chemisette en dentelle. Garniture en velours noir Donnez de l’ampleur 
à la jupe.

No 4. —Genre français. En linon avec broderie légère. Le col carré est 
garni de bandes en dentelle avec étroite bordure. Au-dessous viennent aboutir 
des remplis de longueur variée. Derrière, ils sont piqués sur toute la longueur.

No 5. — Très nouveau bien qu’imité de l’ancien genre dit “ Gabrielle ”. En 
point-d’esprit b'anc avec empiècement et panneau de batiste remployée. Gar­
niture : jolie insertion.

(Ces patrons ne sont pas à vendre à nos bureaux.)
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PATRONS “ MAY MANTON ”

(Primes du Samedi)

No 5092. —Ce tissu en carreauté dit berger est de toute beauté pour 
robe de fillette. Ce modèle-ci est très toilette et pourtant fort simple. Les 
bandes du collet, des poignets et de la ceinture sont les seuls ornements. 
Dans l’original le carreauté est bleu et blanc.

Matériaux: 4^ verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne 
(fillette de 10 ans).

Dimensions des patrons : Pour fillettes de 6, S, 10 et 12 ans.

No 5091. — Robe de fillette.

No 500S. — Jaquette Eton.

6098 iltssoa Jitou Juckel, 12 lu 16 yrs.

6092 Ulrl’s Drosa 6 lo 12 years.

No 5098. — Un genre toujours attrayant pour jeunes filles, surtout 
quand il a le cachet de ce modèle-ci qui, en plus, est d’une confection des 
plus faciles. L’original est en taffetas ; garniture en soie.

Matériaux : 2^ verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons : Pour jeunes filles de 12, 14 et 16 ans.

No 5102. — La partie en plissés irréguliers suffirait à donner de la 
valeur à ce modèle, mais il y a encore l’empiècement qui est d’une très 
belle originalité. Ce modèle est en batiste ordinaire et insertion de den­
telle.

Matériaux : 5 verges, 21 pouces de largeur, pour taille ordinaire.
Dimensions des patrons : 32, 34, 36, 38 et 40 pouces, mesure de 

buste.

1Y0 51 n.t.—Blouse avec empiècement.

No 510,1. — Jupe à pans

m\ li
6103 -Nine C.m-Il Turkod Slilrtr,

6102 Tucked Dluusu with Toko, 22 le 30 wuist.
32 to 40 bust.

No 5103. — Cette jupe compte neuf pans arrondis, est la grâce môme 
et confine à la grande toilette tout en étant jupe de sortie. Soigner les 
pinces à la taille pour éliminer tout excès d’ampleur. L’original est en 
taffetas piqué à la soie.

Matériaux : 9*4 verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne.
Dimensions des patrons : 22, 24, 26, 28 et 30 pouces, mesure de 

taille.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “MAY MANTON"

Toutes les'personnes désirant avoir les patrons ci-dessus 11’ont qu'à remplir le coupon qui est à la page is et l'adresser au bureau du Samedi avec la 
somme de 10 cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de 

patrons qu'on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le ou les patrons demandés.

ATTENTION.—En timbres canadiens nous n acceptons que ceux de UN CENTIN.

* wr§Hg
mmma

WM
mm

L&j.rma
ALPHABET POUR SERVIETTES — Suite et fin.
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L
A l’.ASSK COI K aux 500,Mit) poulets! La ferme à laquelle elle apjrar- 

lient est eu l’etinsylvatiie, occupe une superficie tie 115 hectares dont 
le tiers est recouvert par des bâtiments : couveuses, volières, magasins, 
cuisines, etc. Kl le est éclairée à l’électricité, chauffée à la vapeur et 

une canalisation des plus perfectionnées lui amène l’eau dont elle a besoin. 
I.e sous—ol ist occupé par de vastes magasins où se trouvent des milliers de 
choux, de betteraves, de navets, de carottes, etc., destinés à tout un peuple 
de poules et de canards. Cette ferme possède fit) Couveuses, chacune assez 
grande pour contenir Kltl œufs. Si le fermier voulait, il pourrait donc—en 
supposant <|u’il n’y ail pas de déchets—avoir fJO.OOO poussins par jour, soit 
ht10.000 par mois. Mais on comprend qu'une telle exploitation est encore, pour 
le moment du moins, au-dessus des forces même d'un citoyen des Ktats-Unis. 
Aussi, comme-il faut vingt-et-un jours pour l'éclosion d'un poussin et vingt- 
huit pour celle d un caneton, on ne charge qu'une couveuse par jour, celle 
justement devenue libre après la sortie des poussins. Chaque fournée forme 
une "escouade", une compagnie, qui est placée dans une vaste volière dont 

hygiène ne laisse rien a désirer et où les poussins restent généralement 
trois mois avant al être expédiés tut marché. Il y a donc une centaine de 
volières dont chacune renferme des poulets du même âge; (de cette façon, 
quand une commande imprévue arrive, le fermier sait où aller chercher son 
monde et I expédier avec un acte de naissance dûment établi. La cuisine 
dans laquelle on prépare la pâtée destinée à la volaille est une autre mer­
veille. Nous connaissons déjà les magasins d'approvisionnement dans les­
quels. a l'abri du froid pendant l'hiver, sont accumulés les choux, les carot­
tes. les navets; mais pour en faire quelque chose de bon, on les fait cuire 
dans un bouillon spécial préparé avec des os et de la viande de mulet. Os, 
viande, légumes, sont empilés dans une véritable cuve d'une capacité de 
but tu litres et cuits a la vapeur sous pression, ce qui fait que la préparation 
de ce gigantesque bouillon demande une heure à peine. On y ajoute du pain, 
et la quantité de pains nécessaire pour la pâtée varie entre 000 et 1,000 par 
jour. Quand l heure du repas sonne, la pâtée est distribuée dans de vastes 
récipients placés sur le wagonnets d’un tramway qui traverse toutes les 
volières, l’our éviter les accidents, l'écrasement des poussins inoffensifs, ce 
tramway est établi sur tréteaux. Il va de soi qu'un véritable abattoir est 
annexé a la terme. On y trouve tout ce qu'il faut pour préparer la volaille 
une lois qu'elle est saignée: appareils spéciaux pour plumer et presses-réser­
voirs pour les plumes; cuves a échattder et cuves frigorifiques; égouttoirs, 
réchauds, machines pour ficeler, rayons, cases et caisses dans lesquels on 
empile la volaille avant de l expédier, etc. K.st-il nécessaire d’ajouter que les 
déchets résultant de ces opérations multiples ne sont pas perdus? Le sang et 
les débris sont utilisés pour la pâtée, les plumes sont vendues, même les 
coquilles qui re-tent (laits les couveuses après la sortie des poussins sont 
ramassées tous Us jours et réduites en poudre par des machines particulières 
pour être utilisé.- scomme engrais.

XXX

DKS QU’UN médecin croit avoir découvert une maladie nouvelle, il s’ent- 
presse de faire appel à scs souvenirs classiques. “Et sur des mots 

anciens, faisons ides maux nouveaux!” comme dit le poète. Si la maladie 
n'est pas nouvelle, le mot le sera toujours. Un mot grec bien placé suffit 
parfois pour faire une réputation. On ne peu! pas découvrir tous les jours 
le sérum antidiphtérique. Tout le monde peut avoir remarqué que certains 
sujets sont très sensibles au froid. Mais la gloire de cette découverte appar­
tient au médecin qui a eu l’idée de dénommer “ervesthésie” cette sensibilité 
au froid. Au reste, les malades ne sont pas indifférents à cette action sug­
gestive d'une terminologie savante. Vous souffrez d'un point de côté, vous 
êtes préoccupé, inquiet. Rien qu’à la manière dont le médecin déclare que 
vous n'avez, qu’une "pleurodynie", vous vous sentez déjà rassuré et soulagé. 
Je ne suis pas sûr qu'un "épilhème" de graine de lin n'aurait pas un effet 
plus calmant qu’un vulgaire cataplasme. Et si vous vous révoltez à l’idée 
d’un lavement, vous accepteriez, peut-être avec reconnaissance un "étiènïe” à 
la guimauve.

XXX

QUEL EST LE métier où l'on vit le plus longtemps? Question intéres­
sante entre toutes, dont nous trouvons la réponse dans un grand maga­

zine qui publie à ce sujet des statistiques très précises. D’après ces chiffres, 
les domestiques d’hôtel et les garçons de restaurant—pour commencer par 
le bas de l’échelle—seraient les moins bien partagés, leur taux de mortalité 
n’étant pas inférieur à tfli pour 1.00(1. Viennent ensuite les marchands de 
vins et débitants de boissons, qui meurent à raison de 1S pour 1.000 Le taux 
des ramoneurs et fumistes, pareil à celui des bouchers, ne dépasse pas 14 
pour 1,000. La proportion tombe à 11 pour les plombiers, les couvreurs et les 
peintres en bâtiment; à 10,5 pour les boulangers et à 0 pour les mineurs. Les 
professions les plus salubres sont celles du plein air. et, au premier rang, le 
jardinage, dont le taux de mortalité n'est plus que de 5 pour 1,000. Cultivons 
notre jardin...

XXX

L’ALLEMAGNE a sa choucroute, la Russie son caviar. l’Angleterre son 
plum-pudding, mais l’Italie s'enorgueillit à juste titre de son macaroni 

qui, plus heureux que les spécialités des autres contrées ,a peu à peu réussi 
à reconquérir un des premiers rangs dans l’alimentation du monde civilisé. 
Tellement grande est partout la réputation de celle succulente pâte italienne, 
que son nom est inséparable de celui du pays qui le produit. C’est en vain 
qu'en d'autres régions sa fabrication a été entreprise, c’est en vain que la 
France et l'Allemagne cherchent à rivaliser avec la Péninsule pour le moel­
leux et la finesse de leurs vermicelles, de leurs macaronis, de leurs pâtes 
ditos d’Italie, les gourmets n'y voient que de fades contrefaçons.

XXX

LE MILLIARDAIRE Carnegie a fondé une quantité de bibliothèques po­
pulaires. Or, cette libéralité lui a valu le reproche d’avoir ainsi créé des 

charges plutôt lourdes pour les municipalités qui en ont "bénéficié”. Sollicité 
par un journaliste de faire connaître sa réponse à ce grief plutôt inattendu, 
M. Carnegie lui a dit: "Il n’est pas dans mes intentions 'd’aider des gens qui 
ne veulent pas s'aider eux-mêmes. Mon but n'est pas d'aider des noyés; mes 
sympathies ne vont qu’à ceux qui nagent encore. Je n'ai pas foi dans la 
charité. En règle générale, elle est plus corruptrice qu’autre chose; et la 
municipalité qui ne veut pas verser les fonds nécessaires à l’entretien d'une 
bibliothèque ne mérite pas d'en avoir une.”

C’EST parfaitement- ridicule, mais c'est 
bien la microbi phobie (pii fait que 

bon nombre de gens ne touchent plus aux 
salades, ne boivent que de l'eau dûment 
bouillie, ne mangent que des fruits qu’on 
petit peler, et encore leur préfèrent-ils les 
compotes, tout cela, pour être sûrs que ja- 
mai- un horrible petit microbe ne franchira 
leur gosier. Seuls, les œufs leur inspirent 
encore quelque confiance. Ils s'imaginent 
notamment qu'un microbe st malin qu't! 
soit, ne saura à aucun prix traverser la 
coque calcaire de l'ieuf et venir s'installer 
dans le jaune. Kh bien, pas plus que les 
autres produits, les (eufs frais ne sont a 
l'abri des microbes. I.e docteur Carie a, en 
effet, montré tout dernièrement, (pie dans 
le blanc aussi bien que dans le jaune des 
œufs qui viennent d'etre pondus et même 
de ceux qu’on retire du ventre le la poule, 
il se trouve des microbes, et des microbes 
qui ne sont pas toujours bous enfants. 1! 
est évident qu'ils n'ont pas pu traverser la 
coque, et pourtant ils sont bien installés 
dans l'intérieur de l'ieuf. Comment ont-ils 
donc fait pour exécuter ce tour de force 
qui consiste à passer sous la coque intacte? 
Mystères de la génération, c'est tout Ce 
que je puis vous donner en manière d'ex 
pieation, car la chose est un peu délicate 
dans ses détails.

EXCURSION DÉTÉ

i Ivmèk
mmâ

mm

ïï-SVÜ

■aihaià 'rt Ç,:

XXX
Jsauc.—Ta belle-mère vient de tomber à l’eau et Jacobs l’a sauvée. 
Cohenstein.—Et dire que j’ai payé le passage de Jacobs.,. L’ingrat !
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—Mais il y a la côte... Oui, c’est cela : tâche d'enrouler un d - ces troncs d’aibres. —Aptes cela, la montée ne peut c. e qu'un jeu d’e fmts.
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—Ciel 1 voilà le tronc qui cède et.. Ij éléphant.—Il n’y a donc pas moyen de dormir en paix maintenant ?
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ACTUALITÉ — TOUT DANS LA NATURE A DES VEUX.
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M. MOUCHE EN PARTIE DOUBLE
RTIIUK JOLLE, nous apprend un journal de Paris, est un joyeux 
garçon et un mystificateur redouté. Artiste dramatique, il sait com­
poser avec exactitude un personnage, et il possède à fond l’art du 

maquillage. Ce sont là des ressources précieuses pour un mystificateur.
Dernièrement, un de ses amis lui dit: “Lorsque tu joues le rôle de M. 

Perrichon, c'est étonnant ce que tu ressembles à mon tailleur.”
Arthur Jolie pensa aussitôt à faire une bonne farce. 11 s’enquit de l’adresse 

du tailleur, et. l’ayant trouvée, il le suivit, l’observa et dressa son plan.
M. Eugène Bouche, tailleur en chambre, boulevard de Belleville, marié à 

une femme charmante et père d’un gentil bébé de trois ans, serait le plus 
heureux des tailleurs et le plus fortuné des cépoux s’il n’avait pas la fâcheuse 
manie de se griser plus qu'il ne saurait être décemment permis à un honnête 
père de famille. Mme Bouche en souffre beaucoup, et elle ne cesse de répé­
ter sur tous les tons à son mari que cela finira par lui jouer un mauvais 
tour.

Elle était seule avec son bébé, hier, dans son appartement. La porte s’ou­
vrit: un homme entra. Il tenait son front baissé et paraissait sombre et acca­
blé:

—Ah! te voilà, ivrogne! s’écria la jeune femme, croyant reconnaître son 
mari; tu es propre encore!

Mais, sans répondre, celui qu’on accueillait ainsi se laissa tomber dans un

L’ESPRIT D’

I
—Tiens I ce monsieur n’ouvre pas son parapluie, c’est qu’il ne pleut pas ; 

je puis donc fermer le mien

éom/j

fauteuil, et, cachant son visage dans ses mains, il se mit à sangloter. Mnt* 
Bouche s’inquiéta et s’adoucit un peu :

—Allons! qu’as-tu? Ah! si tu voulais nous serions si heureux.
Elle s’approcha, lui prit la tete dans ses bras, pencha son frais visage, et. 

tout bas, se mit à consoler son grand vilain diable de mari. L’autre san­
glotait de plus belle.

A ce moment, la porte s’ouvrit encore. Un homme entra. Cette fois, c’était 
bien le tailleur. Il était gris. Mme Bouche poussa un grand cri, puis elle 
demeura interdite. Deux hommes étaient devant elle, identiques, même visage, 
mêmes vêtements, et paraissant également ivres tous les deux.

De son côté. M. Bouche considérait avec des yeux égarés cet autre lui- 
ntêinc, qui maintenant le regardait avec une sorte de tendresse émue. Il se 
frappa le front, remua la tète, leva et abaissa ses bras alternativement. 
L’autre répétait tous ses gestes. Mme Bouche s’était évanouie. C’était trop 
pour elle de deux M. Bouche. L’enfant criait. Enfin, M. Bouche balbutia:

—Qui es-tu?
Une voix sombre lui répondit : “Toi-même !”
L’ivrogne alors, le vrai M. Bouche, complètement affolé, appela : “Au 

secours !’’ et des voisins arrivèrent.
L’affaire s’est éclaircie au poste. M. Bouche a déposé une plainte contre 

le mystificateur.

IMITATION.

II
—Si cette dame avait ton parapluie ouvert, c’est qu’il pleut ; ouvrons donc 

Je nôtre.
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Photo, «leIL IL Sallows, IJorfmch, Ont. EN VACANCES —UNE TACHE AGRÉABLE.

CHACUN PREND SON PLAISIR...
ARML UNE RA PU K de plusieurs rôdeurs arrêtés ces temps derniers, 
à Paris, on en remarqua un qui détonait du moins par son latigag \ 
dans ce singulier milieu. Interrogé, il déclara n’ètrc pas en état de 

vagabondage, ni n’avoir jamais fait de mauvais coups, ayant d’ailleurs 50,000 
francs de rente. S’il vit avec les chenapans, c’est que le monde l’ennuie, c. 
que cette société-là l’amuse; il ajouta que ses camarades avaient beaucoup de 
respect pour lui; comme il avait toujours de l’argent, ils le croyaient plus 
habile qu’eux, car ils ignoraient que cet argent n’était pas mal acquis.

Vérifiés, ces dires ont été reconnus exacts; on constata même que ce rôdeur 
par vocation est sur le point de toucher un héritage «le deux millions.

...Où la fortune va-t-elle se nicher! 11 est bien vrai qu'elle est aveugle!

EN PLEIN DE CETTE OPINION
—Victoire, nous venons de trouver encore un de vos cheveux sur le 

potage... c’est désolant.
—Oh ! je vous crois... si c’était encore un cheveu <le madame qui en a tant 

dans son armoire, ce ne serait qu'un petit malheur!...

UNE MAUVAISE BLAGUE

I
Totor —J viens d’trouver un mégot !
Mimile —Et moi une canule de se­

ringue !
Totor.—Chouette ! passe-moi la ca­

nule, je vais jouer un tour au bonhomme 
qui fume là-bas en lisant les affiches.

Et le jeune Totor alla demander du 
feu au monsieur en question...

...«pii n’était autre que notre vieille 
connaissance Dublair. Celui ci, très obli­
geamment, abandonna un instant son 
fume-cigare et son contenu aux mains de 
Totor qui alluma son mégot avec force 
remerciements.

Quelques minutes plus tard, Dublair 
rencontra un ami qui lui demanda pour­
quoi il faisait la grimace en fumant.— 
Parbleu ! Parbleu s’écria Dublair, il y 
a de quoi ! Tout à l’heure, mon c:g*re 
était excellent et maintenant il a un g« fit 
qui me porte au cœur, j’en suis malade ' 

— Pas étonnant, riposta l’ami, lu le 
fumes dans une canule ! ! !

A ces mots, Dublair jeta les yeux sur 
son fume-cigare et eut un hoquet de 
dégoût en s’apercevant que depuis un 
bon quart d’heure, il suçait une canule 
de seringue, que 1m jeune Totor lui avait 
rendue en place de son superbe fume- 
cigare et de l’excellent londrè» qu’il 
contenait.
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NOUVKU.lî ADAPTATION' DU PHONOGRAPHE POUR II A NC lis TIMIDES
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talons. En trois minutes, son écu de cinq francs lui 
avait rapporte plus tic 0,000 fr.

“—-Cela arrive-t-il souvent? demanda un jeune 
homme qui était évidemment un novice parmi les 
anciens croupiers.

“—J’ai été croupier dix ans, et n'ai jamais vu le 
fait r.e produire avant. Il n'est pas rare qu’un nom 
lire sorte deux fois, mais un joueur n'en court pas 
le risque.

‘—Ce n’est pas comme chez nous, dit un crou­
pier qui présidait au ronge cl noir.

“II y a quelques années, un prince, qui est main­
tenant un roi régnant, mettait t.000 francs sur le 
rouge et s'éloignait. Cinq coups de roulette et cinq 
fois le rouge sortit.

“Quand le prince revint, 02,000 francs l'atten­
daient.

“fl y a quelques jours, raconta un autre officier 
de la roulette, une dame anglaise, d’un certain âge, 
vint s’assoit- à ma table.

“A la fin de la soirée elle avait -10,000 francs 
dans sa poche.

“Quand vint l'heure du dernier train pour Nice, 
elle s’éloigna précipitamment, et je dis au chef de 
notre police:

“—On va l'assassiner avant qu'elle rentre à l'hôtel.
Oh! non, répliqua-t-il, un de mes hommes mon­

tera avec elle en wagon et ne la quittera qu’à l’iiôtcl.
“Vraiment, je ne savais pas cette sollicitude pour 

nos clients.

ANECDOTES DE .MONTE-CARLO

Phl'.S DE LA SI Al ION du chemin de fer de Monaco, loin des somp­
tueux hotels de Monte-Carlo, se trouve une paisible petite auberge qui 
reçoit chaque jour tous les croupiers du Casino.

Ce sont des gens assez mystérieux, très discrets sur tout ce qui se passe 
laiftour des tables de jeux. Presque muets quand le garçon d’hôtel est pré­
sent. ils causent librement dès.qu'ils sont seuls. Un Français, de passage à 
Monte-Carlo, eut une fois la chance de notre pas remarqué, dans un coin 
sombre du restaurant, et il recueillit 1 intéressante conversation que voici :

Ce matin, a ma table, un Italien a été favorisé d’un coup de chance extra­
ordinaire, dit un vieux croupier.

l.e Casino était juste ouvert, et il n'y avait guère que quelques vieux 
pater-nosters (les gens qui, chaque jour, jouent jusqu’à ce qu’ils aient 

gagné 20 francs, cl s’en vont).
' Un vieillard, de type italien, assez pauvrement vêtu, s’approche de ma 

table et dépose cinq francs sur le 21.
I.c nombre sortit, .b- déposai sur les 2-1, ,’tti fois la mise initiale, c'est-à- 

dire lso francs, l.e bonhomme fut tellement ébloui qu'il n’avança même pas 
la main pour prendre son argent.

A*.ml qu il eût pu revenir de "son étonnement, le "Rien ne va plus’’ était 
lancé.

"'Jnc fois île fins le 2! sortit! Je ramassai les 0,8-10 francs pour les lui 
donner. 11 n'eût jamais osé les prendre.

'Le vieillard s’enfuit avec son magot comme s'il eût eu le diable sur se;

II. A DE QUI TENIR

—Il n’a pas encore deux mois et il veut déjà bavarder. . .
—Mais naturellement, mère Niçoise, il n’est pas votre fils | our rien.

PREMIER EXPLOIT... PROFESSIONNEL.

Le Sauveteur. Ah ! laissez-moi encore vous presser sur mon cœur, vous êtes le premier auquel je sauve la vie . . 
Le Sauvé.— Ah ! mon Dieu, je le crois bien volontiers . .. Quelle profession avez-vous donc ?
Le Sauveteur.—Je suis médecin . ..

Oagi,a.
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“—C’est que, voyez-vous, me dit-il en sou­
riant. cet argent est pour ainsi dire nôtre, car 
la dame viendra sûrement demain. Dans quel­
ques jours nous aurons repris toute la somme.

"Or, si elle est volée, l’argent sera entre les 
mains des voleurs qui gagneront Paris ou 
l’Italie en quelques heures et le Casino aura 
perdu.

“Cela me parut évident, mais la vieille dame 
n est pas revenue. Elle est encore malade de 
1 émotion de sa nuit de jeu.”

COMME TOUJOURS
Dans un cimetière de Virginie se trouve une 

épitaphe avec les inscriptions suivantes :
—J’attends mon mari, 20 mai 1840.
—Me voici. 34 décembre 1801.
Et un farceur a ajouté:
—En retard, comme d’habitude.

QUERELLE DOMESTIQUE
—Témoin, avez-vous entendu des mots en­

tre l’accusé et sa femme?
Non, mais j’en ai vu passer.

—Passer ?
—Oui, un gros dictionnaire solidement relié.
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LES SIRÈNES t>U JOUR
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LEUR DERNIÈRE VICTIME

LE DEPUTE DE CASTEL-SARRAZIN

SANS MOYEN O'11 IlvNTI l'ICA 
TION

L’c/'idcr. N'est ce pas une automo­
bile qui vient tie stopper devant la pin­
te?

/. <•»;(/■/>mv -Sais pas. j’ai tellement 
le rlmme de cerveau que je ne puis 
rien sentir.

U’KES LE J UC,EM EXT
Enlïn. vous m'avez allirmé que volts 

gagneriez ma cause... et elle est per 
duel

—Excusez-moi, mon cher, une simple 
distraction, je m'étais cru l’avt cat d< 
la partie adverse!

E.XTR E, TR \ M PS
— Plus un homme fait de travail, plus 

il est porté à en faire.
-C'est le vieux dicton: Un premier 

i rime pousse à un second.

ET AUTRES. 11 El.AS !
—Vous ne buvez rieur Vous n'avez 

donc pas mis d'argent île rote,
—Si, j’en ai mis de cotes et d'autres, 

c'est pour ça que je n’ai plus le son!

C'EST EVIDENT
—Voilà dix ans que je bois pour 

noyer mes chagrins et i's'noient pas.
-C'est à croire qu'i'savcnt nager.

UN CONSE.IL
Soyez bon, mais pas débonnaire.

A CHAMBRE qui. dit le Cri de Caris, s'amuse de peu, fait volontiers 
un succès de gaieté à M. Sénac.

M. Sénac nous est venu de Figeac. 11 en a apporté fassent et quel­
ques idées. II veut percer le canal du Midi avec embranchttnenf sur l'Au­
vergne. Il veut unir l'Algérie à la métropole et séparer l'Eglise de l’Etat. 
Le malheur est que. dans scs discours, il trouve toujours moyen de toucher 
un mot de ces trois idées, en sorte qu’il arrive à les confondre un peu. Par 
moments, on croirait qu’il veut percer un canal de Marseille à Alger, unir 
l'Eglise à l’Algérie, et séparer l'Etat de la métropole. Le tout dans le lan­
gage exquis où les .v se prononcent comme des cil, et les j, g, ch, comme 
des s.

—Se vous achure, méchieurs, que la question est très gimportante.
La Chambre en rit. et M. Sénac. encouragé, parle beaucoup plus souvent 

qu'à son tour
Tout ce qu’on a trouvé jusqu’à présent pour mettre un frein à l'é' l-c 

tie M. Sénac, c'est un truc de Guignol.
Le préposé au verre d'eau ne lui donne pas à boire. Ou laisse près de lui 

un verre vide. Mais le truc n’a pas pris. M. Sénac parle quand même. Toutes 
les cinq minutes, il met la main à sou verre, le porte à ses lèvres, fait le 
geste de boire, ne s'aperçoit point qu’il ne boit pas. et continue, tout rafraî­
chi et regaillardi.

AU CERCLE LITTERAIRE
—Avez-vous lu mon dernier livre?
—Oui, mais il y a bien longtemps, dans l’original, c’est-à-dire en anglais.

LENDEMAIN DE BROSSE
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Elle.—Sors de là, et vite !
Lui.—Pas avant que je t’aie fait connaître les circonstances atlén jantes.

RÉFLEXION FLATTEUSE

— C’est prodigieux comme le héror de ce roman est stupide ; 
c’est tout à fait mon mari !

AU RESTAU­
RANT

—Garçon!... je 
suis pressé, pour 
aller plus vite, 
donnez-moi la mê­
me chose qu’il y a 
huit jours.

—Ah ! monsieur, 
je ne sais pas s’il 
en reste encore !

INFAILLIBLE.
—Quel est ie 

meilleur préventif 
contre la goutte?

—Un petit sa 
laire.

LES IDIOTS
—Avez-vous des 

enfants ?
—Oui. deux.
—Mineurs ?
—Oh ! non. iis 

sont encore trop 
jeunes.

LE MAUVAIS ROLE.

i y/ v

—Il n y a pas deux minutes que je t'ai peigné, il voilà com­
ment je te revois.. .

— On a joué au barbier et c’est moi qu’a eu le shampoo.

99
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Notre Grand Concours de Bébés
-------

—-mm—

Nouveaux Bébés offerts à votre choix.

I '17 f

sLS-Wj

NOUS CONTINUONS la publication des portraits des bébés qui prennent part à notre Grand Concours, 
lequel durera jusqu’au numéro du 24 septembre.

Tout Bébé, d'un ou.de l’autre sexe et de 3 mois à 2 ans, est admis à concourir.
La personne qui veut faire entrer son Bébé dans ce concours écrira sur le dos de son portrait les 

prénoms de l’enfant, les nom, prénom et adresse des parents. Puis ce portrait devra nous être apporté 
ou envoyé à l’adresse :

COKCOUBS DES BÉBÉS
“LE SAMEDI”

35, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

A mesure que les portraits arriveront, il leur sera donné un numéro. Lès noms ne paraîtront pas 
dans le journal. Les portraits seront publiés dans l’ordre de leur réception. Nous conseillons aux 
intéressés de ne pas attendre à la dernière heure pour l’envoi des portraits, car le concours prendra 
inexorablement fin à la date mentionnée plus haut.

üEsF* Ou trouvera le Coupon No 5 en dernière page.
Les portraits ne pourront être remis, car il nous faut les découper.

11 y aura (juinzk coïtons en tout. Ces coupons—dont le cinquième paraît cette semaine—serviront 
de bulletins de vote. On pourra voter autant de fois qu’on aura de coupons ; on pourra nous les envover 
rien qu’à la fin du concours si l’on préfère ; tant qu’on n’aura pas vu dans le SAMEDI une figure de Bébé 
qui plaise suffisamment, on n’aura qu’à conserver les coupons et à attendre la figure désirée.
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Chronique Théâtrale
ACADÉMIE

Pièces de haute envolée cette semaine à 
l’Académie : “I,a Dame aux Camélias” et 
“East Lynne”. Avec pareille affiche et une 
troupe comme celle qui est chargée de l’inter­
prétation, il n’est pas étonnant que le public 
brave la chaleur et se porte en foule vers notre 
joli théâtre montréalais. Celui-ci, d’ailleurs, 
est frais, confortable de toutes manières.

THÉÂTRE ROYAL

Comme on le sait, un des personnages les 
plus intéressants de l’histoire anecdotique d’An­
gleterre est bien cette Mlle Gwynne, qui fut 
l’actrice la plus populaire du temps de Char­
les II. C’est précisément le roman de Mlle 
Gwynne et de Charles II que nous présente 
cette semaine la troupe Una Clayton.

Cette pièce qui a obtenu un succès considé­
rable au Français, la saison dernière, se re­
commande au public par sa mise en scène 
luxueuse et la splendeur de ses décors

PARC SOII MER

La saison actuelle, à ce lieu d’amusement si 
populaire, surpasse tout ce que l’on y a vu et 
entendu ces années dernières. Grâce à des 
arrangements faits aux meilleures sources, à 
l’étranger, les programmes comportent et com­
porteront sans cesse tout ce que l’on peut 
souhaiter de plus attrayant, ou de plus amu­
sant, ou de plus sensationnel. Plus que jamais 
on est en droit de s’étonner que la direction 
puisse ofirir tant de choses merveilleuses pour 
dix cents. Quant à la partie musicale, elle 
est, comme toujours, un morceau de choix, un 
régal.

Personnel
Nous avons eu le plaisir de la visite de notre 

distingué confrère de Fall River, M. Godefroy 
de Tonnancour, rédacteur en chef de VIndé­
pendant. Par sa conversation, tout autant que 
par sa rédaction si avisée et si châtiée, M. de 
Tonnancour est bien digne de la réputation de 
penseur d’élite qu’il possède depuis longtemps 
parmi ses confrères du Canada français. Il est 
dans le journalisme mélitant depuis bientôt un 
quart de siècle et nous souhaitons l’y voir en­
core longtemps, car il est un de ses éléments 
les plus utiles et les plus dignes.

♦ ♦ ♦
Frédéric-lc-Grand ayant reçu une let­

tre anonyme composée contre lui en­
voya chercher un libraire et lui dit : 
‘'Imprimez cela, mon ami, c’est un bon 
coup à faire ”

Notez ceci :
Pour l’exeellence du travail, la rapidité 

de l’exéoution et la modicité des prix, 
quand on veut.. .

Agrandissements de Portraits. 
Portraits au Crayon, a l’Huile, au 
Pastel et Portraits ordinaires,

ou va toujours chez

J. A. O. COLLETTE
(SuocoHseur de Théo. Fouknikk)

1329, Ste-Catherine, Montréal
GRANDE SPÉCIALITÉ : Portraits de 

Bébés nour le Concours (lu “ Samedi ’’.
7—If

Conservez vos Coupons.

Lectrices et lecteurs, n’ou­
bliez pas de conserver en lieu 
sûr les Coupons vous donnant 
droit de voter dans le Con­

cours des Bérks.

Autant de coupons, autant 
de votes !

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre EN FRANÇAIS sur lo DiWoloppomen1 
de la Forme et du Haute, bous enveloppe ordinaire 
cachetée, ù toute femme qui noua le demandera 
par lettre contenant trois tlmbros-poste do ‘2 conta. 
Ii© HyNt^iu© FrançAlHd© Dévelop­
pement du ItuHte inventé par ülRdAnie 
T II O TH est un Bimplo traitement chez Bol garanti 
pouvoir augmenter le buste do bIi pouce». Ce Bont 
îles femmes qui répondent ii toutes les lettres qui 
restent secret sacré. Nous ne divulguoiiB jamais au­
cun nom. Notre livre est admirablement illustré de 
portraits sur lo vif montrant h*B formes avant et 
après l’emploi du SYSTEME COUSINE. Nous 
avouB une agence aux Etats-Unis d’où nous faisons 
parvenir nos traitements à nos clientes américai­
nes atin de leur éviter de payer des droits.

Demandai le LIVRE QRATIS et onvoyei 
O ote do timbres-poste à

THE MADAME THORA TOILET CO.
TORONTO, Can.

Lapeau vient de perdre sa femme. Il 
est en train de dresser la liste des per­
sonnes qu’il invitera au convoi de la 
défunte.

Un sien ami. qui lit la liste par des­
sus son épaule, s’écrie :

—Comment tu n’invites pas Beaudril- 
lart ?

—Reamlrillart ?...
—Mais oui, mon cher, il nous man­

quera. Songez-y donc. Rcaudrillart, c’est 
un vrai bout-cn-train.

K ii mentionnant “ LK NA.HKIM ", 
quand voue magasinez d'aprèa hch 
annonces, voua et en un ra d'obtenir 
nno attention plus prompte et nn aer- 
vlec pins rapide. L'expérience l'a 
pronvé.

Exercices ° Physiques ° pour ° Dames

No I (suite)

CES EXERCICES ont pour but de développer lu poitrine et de perfectionner la hanche. Us contribueront également au bion-ùtro physique 
découlant do tout effort intelligemment et patiemment fait et soutenu. L’excédent do graisse disparaîtra chez los unes ; chez les autres 

certain déficit dans la forme sera comblé. L’apparence générale, la démarche, en particulier, seront améliorées sans que l’on soit obligé île 
recourir aux trucs fatigants du corset et des autres accessoires. Ces exercices développent aussi la force, la force gracieuse et réollo sans 
laquelle on ne peut amplomcnt jouir de la vio. Voici une courte explication de chacun des exercices :

No I —Prenez exactement cette position, maintenant le corps 
droit ot rigide, puis raidissez les bras pour arriver à la position sui­
vante.

No 1 (suite).—Revenez à la première position pour retourner à la 
seconde et ainsi jusqu’à fatigue. Tout le temps respirez profondé­
ment et fréquemment, que le corps reste toujours rigide et les bras 
très près du corps au passage aller et retour.

No 2.—La main gauche sur la table et la droite sur la hanche, 
tendez votre jambe droite en arrière lo plus possible. Ramenez-la 
droite, puis étondez-la de nouveau aussi longtemps que vous ne senti­

rez pas la fatigue dans les muscles derrière la hanche. Changez les 
positions et faites le mémo exercice avec la jambe gauche.

No 3.—Après avoir posé la main gaucho sur la table, tendez la 
jambo droite en avant autant que possible, ramenez-la, puis rotondez 
jusqu’à fatigue. Changez les positions et répétez l’oxercice avec la 
jambo gauche.

No i.—Tenez-vous d’abord très droite, la main gaucho posée sur 
la table et la droite sur la hanche. Fuis tendez la jambe droite do 
côté autant que possible en tenant los genoux très rigides. Ramenez et 
tondez do nouveau jusqu’à fatigue. Changez do position et répétez 
avec la jambe gauche.
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Les Iles Manitouliiies 
peuvent faire leur part

DANS LA DEMONS! RATION DE CE (jUE 

LES PILULES POUR LES REINS,
DE DODD, PEUVENT ACCOMPLIR

Mme Thomas Rumlcy, une des nom­
breuses personnes oui ont trouvé 
la santé dans le Grand Remèdo 
Canadian pour las R oins.

Silver Water, Iles Manitoulines, 24 juil- 
^ (Spécial).—Chaque partie du Canada 
semble attester la bonne œuvre qu’accomplis­
sent les Pilules pour les Reins, de Dodd, et il 
n’y a pas de raison pour que les Iles Mani­
toulines ne fassent pas leur part. Plus d’un 
homme et d’une femme d’ici les bénissent pour 
les avoir débarrassés de souffrances et leur 
avoir rendu la santé. Prenons, par exemple, 
le cas de Mme Rumley. Elle dit :

“ Je me suis fait soigner pendant des années 
sans recevoir de soulagement. Il me paraiss.ait 
que la source du mal était dans mes reins ; 
aussi songeai-je à essayer les Pdules pour les 
Reins, de Dodd, et elles m’on fait grand bien.

“ Je ne puis dire combien j’en ai prises, car 
j’en ai constamment à la maison et chaque 
fois que je ne me sens pas bien, j’en prends 
quelques-unes. Mon mari en prend aussi quel­
quefois. Je trouve que c’est un excellent mé­
dicament à avoir constamment sous la main.”

Les Pilules pour les Reins, de Dodd, sont 
le grand remede de famille de l’époque. Elles 
peuvent être prises en pleine sécurité par 
vieux et jeunes. Elles guérissent toutes les 
affections rénales, et les neuf-dixièmes des ma­
ladies connues aujourd’hui proviennent du 
mauvais état des reins.

£ Petite ^
£ Encyclopédie £

l.e meilleur liege vient d'Algérie.

« * *

l.e soldat italien regu il deux cigare, 
par jour.

* * *

l.e I I juin dernier était le l2Sc aiuii 
veretire du «bapeau dis fuis-Unis.

* * +
Les navires du m* ik!le entier sont as

Mirés pour près d 0 0.*i0 millions d;- N,m ,
* * *

Le rhumatisme est presque inconnu
au J*«pnn et le lapinais ne boit pas 
-I alcool et 11e fui 11 e pas.

1 y a qu un

* * *
Dans les Indes anglaise* il ify 

garçon siir cinq et une fille sur quinz 
«pii aillent à l’école.

* * +

I ni -
1 < H! !

t n V( 1•vageiir a reniar<|ué <|
tous ! Us J >nvs mi st- sert du cr
ou de quelque chose de bien
pour faire arrêter 1 es chevaux.

* *

Le jng ' Laurens 1 lawn, di
worth, vient de se retirer api
céléhri• o,,102 mariages dans -m
île service• officiel.

* :¥ *

il y a 1 îeaueoup ille brigands
et cependaol l'on y exécute
12,000 ind ividus cha<|iie année !
Oléine < 1 i re que c'en t là un rec

La consommation du pain est une

Concours Spécial du “ Samedi ”
UN VASE ANTIQUE

EXPLICATIONS
un joii'Jva«o<'anUqutrentOS surf,lC0s blanchos et mssomblcz-los do manière à foin

Coupon d'Adresio du Concours Special : UN VASE ANTIQUE.

NOM.

ADRESSE.

Les réponses seront reçues jusqu’au 9 août. Ceux qui auront la solution 
participerout A un tirage dont les cinq premiers noms sortants auront droit s\ 50o 
ou a UN ABONNEMENT DE TROIS MOIS AU “ SAMEDI ”,

Adressez les réponses à SPHINX, le SAMEDI, 35, rue St-Jacques, Montréal

Les solutions ainsique les listes des oononrreuts et des gagnants paraissent 
environ un mois après la publication des concours.

Lorsqu’un oouonrrent a constaté qu’il a gagné uue prime, il doit nous éorire 
pour nous indiquer sou ohoix.

Dans aucun cas les éditeurs du Samkdi ue seront responsables de n-rtes gft- 
cbnge on mauvaise adresse des réponses aux concours ou onsse-16 es : il's ne 
peuvent pis non plus engager de correspondance à oe sujet ou accepter les’lettres 
non anranohies. Ou pent oependaut envoyer plusieurs réponses sous une même 
enveloppe.

OII ! CES GENDRES...

—Eh bien I mon g ndre, maintenant 
j’espère que vous allez faire mon portrait !

—Parfaitem;nt, belle-mamai, j’ai just< 
fera un vieux tableau !

manière de thermomètre. Quand le mer­
cure monte à 30o Reaumur, on en man­
ge à peu près 20 % de moins;

* * *

D’après une. statistique qui, eu vérité; 
semble bien pessimiste, -12 employés de 
chemin de fer sont tués ou blessés en 
une sentants dans tout le Royaume-Uni. 

* * *

I,e coût d'une mappe-monde exacte 
coûterait un prix que seul le concours 
de tous les pays pourrait justifier et ii 
faudrait un temps considérable pour la 
produire.

* * *

Winnipeg se développe d'une façon 
étonnante. L'hon. M. Grccnway dit que 
dans dix ans. cette ville sera aussi con­
si déraille que Toronto et que dans vingt 
ans, elle éclipsera Montréal et sera la 
métropole du Canada.

* * *
l.es Etats-Unis tiennent encore la tête 

dans la colonne des divorces. La sta­
tistique annuelle montre 012 divorces 
par 10,000 mariages en ce pays, contre 
I!t2 en Suisse, la deuxième nation dans 
cette triste nomenclature.

* * *

Un nommé Luther Burbank fait des 
expériences avec la graine de caout­
chouc sur sa ferme dans la Californie 
et il croit qu’il réussira mieux que les 
promoteurs de la Ubero Plantation 
Company.

* * *
Dans la bibliothèque du Vatican il y 

i», sur les dragons, un traité qui cou­
vre une bande mesurant 200 pieds de 
longueur et fait des intestins tannés 
d'un grand dragon.

* * *

On vient de fonder à Providence 
(Rhode-lsland) une classe où la langue 
gaélique ou irlandaise sera enseignée. 
Cette classe compte déjà cinquante élè- 
es, et il est question d’en établir d’au­

tres dans toutes les parties de l’Etat.
* * *

On a fait en Allemagne, depuis quel­
que temps déjà, des essais fort heureux 
d un train électrique qui marche tout 
seul—sans wattman. Ce train, qui ne 
sert qu à transporter du sel, s’annonce 
lui-même à l’approche de chaque sta­
tion d où il est très facile de l’arrêter 
et de le faire repartir.

* * *
Onze difficultés ouvrières seulement 

>e sont produites au Canada durant le 
mois d’avril dernier contre vingt du­
rant le mois d’avril de l’année 1904. Le 
nombre d’ouvriers affectés durant avril 
HiO.'i par ces différends n’a été que de 
«55. comparé à 2,000 pour la période 
correspondante de 190-1.

* * *

Un linguiste, M. J. Collier, affinité 
qu on peut évaluer a 5,000 le nombre 
des idiomes parlés sur la terre. Ce sa­
vant tient compte, sans doute, des in­
nombrables dialectes, soixante pour le 
Brésil seul, plusieurs centaines au Me­
xique et dans 1 de de Bornéo, etc., etc.

* * *

On parle toujours du parfum des 
Heurs et cependant un chimiste, doublé 
fl un statisticien, a constaté que sur 4,- 
ito variétés cultivées en Europe, 400 
seulement exilaient uue senteur quel­
conque, et que, sur ce nombre, 50 au 
moins n ont qu'une odeur plutôt désa­
gréable.
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VOTRE BUSTE
développé de 2 pouces 
dans un mois avec le

BU^TIMOL
du Dr SIMON, do Paris (Franco)

n$^^le/J$1C0rPPe,lse K* vous no réussissez pas 
l rix ÿl.(H) lo Haeon qui peut durer 2 mois. Pam­
phlet îllustt é enseignant l’art du massage avec 
un généreux échantillon de Hust-inol expédié 
gratis sur réception do 10c pour frais de poste 
Correspondance strictement confidentielle.

Adressez Cio Méd. Dr Simon, Dépt, Doite 
Postale 713, Montréal.

Des soldats lavent l’autre jour, leur 
linge, à la Loire, en aval du pont lîona 
parte.

Le sergent qui les surveillait vit tout 
a coup I un d eux jeter son savon dans 
l’eau.

-Dites donc, lMisibien Plochon. pour • 
quoi jetez-vous ainsi votre savon?

__M f
—Allez-vous répondre?
Oscar.—C est que, sargent. mon savon 

il était mouillé (si' 1

LES BO \ S A.1IIS.

GRAVURES8N15 COULEURS
Dimensions : 26 x 20

j E succès extraordinaire obtenu au cours de l’année dernière 
^ avec nos gravures-primes on noir, nous a décidé à offrir 
encore mieux rouit i.e même prix.

Ces gravures ne p orraient êtro ach tées nulle part à moins 
do $1.50 a !ÿ2. Elles peuvent orner le salon lo plus somptuoux, 
plaire aux plus exigeants, être données on cadeau, etc.

Nous ferons connaître chaque mois le sujet de la gravure 
a êtro donnée eu primo.

1*0111' avoir droit il la primo du mois do Juillet, on devra 
nous envoyer les cinq coupons du mois, plus lOe.

(En timbres canadiens nous n'acceptons que ceux de 1 centin.)
!Œ- ••■e* coupons ne seront lions que pendant un mois 

a p ri1* la date du dernier coupon.

Adressez : Lis Samedi, Département des Primes.

\ ni!a trois ents ans que Pou Qui 
cliollr. errant a (ravers le momie, "fait 
rire les enfants et penser les hommes", 
-ans que U* rire ait perdu de s,a sonorité 
et la peu-,a' (le -a fraîcheur.

C'est la, certes, un heureux démenti 
aux regrt t s de Cervantes, écrivant à 
l'approche (h -a mort : "Mon leuvre est 
perdue ! et ma vie a été une longue im­
prudence!' I.'(entre vit encore, grâce 
peut-ctrc à celte imprudence même, car 
l'épreuve est au cicnr humain ce qu'est 
a la terre le soc de la charrue: elle le 
déchire, mais elle le féconde.

1 u te ii poli rend les lionne- raisons 
meilleures et lait passer els mauvaises.

I e cicur des hommes de race est le 
tninheau des secrets.

Coupon
AT 5

Pour les GRaVUKES-PPyIMES
MOIS DE JUILLET

Le SAMEDI, 29 juillet 1905 ~
Nom

Adressa.

(Ci-inclus 10 cents. Ko timbres canadiens seuls ceux de 1 centin sont acceptés.)

Celui qui sait vouloir est conduit: ce­
lui qui ne sait pas vouloir est traîné.

La lettrine seule peut vivre et mourir 
par le incur.—Arsène Houssaye.

LE SAMEDI

Notre Prime du Mois de Juillet
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Dos Milliers de Femmes
Ramenées à la Santé

Le succès du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham repose sur le fait 
qu’il redonne véritablement la santé 
aux femmes malades.

Des milliers et des milliers de femmes 
Canadiennes ont recouvré la santé grâce 
au Composé Végétal de Lydia H. l’ink- 
lmm. Leurs lettres sont conservées au 
bureau de Mde. Pinkham, et prouvent que 
cette affirmation est un fait et non une 
vantardise.

I.e succès «le ce grand remède porte 
certainement ombrage et les autres re­
mèdes et traitements pour femmes com­
parés à lui ne sont que des expériences.

Pourquoi le Composé Végétal de Lydia 
Iv. Pinkham a-t-il accompli un aussi 
grand bien ?

Pourquoi a-t-il pu réaliser sa glorieuse 
oeuvre pendant un quart de siècle?

Simplement à cause de son indiscutable 
valeur. La raison pour laquelle aucun 
remède u’a atteint son succès est qu’aucun 
autre remède au monde n’est aussi efficace 
contre les maladies des femmes.

La merveilleuse efficacité du Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham contre les 
maux de l'humanité ne consiste pas en 
ce qu’il soit un stimulant—ou un pallia­
tif—ma s simplement parce que c’est le 
plus merveilleux tonique reconstituant 
qui ait été découvert, qui agit directement 
sur le système utérin, guérissant radica­
lement toute maladie et déplacement et 
re minant la santé et la vigueur.

Le merveilleuses guérisons sont rap­
portées de toutes les parties du pays par 
des femmes qui ont été guéries, des infir­
mières diplômées qui ont été témoins de 
guérisons, et par des médecins qui ont 
reconnu l'efficacité du Composé Végétal 
de Lydia K. Pinkham, et sont assez 
loyaux pour reconnaître ses mérites. Si 
les médecins osaient être loyaux, des cen­
taines d’entre eux reconnaîtraient qu’ils 
prescrivent continuellement le Composé 
Végétal de Lydia H. Pinkham dans des 
cas graves de maladies féminines, sachant 
par expérience qu’il opérera la guérison.

Les femmes qui souffrent de menstrua­
tion douloureuse ou irrégulière, mal de 
reins, flatuosité, leucorrhée, affaissement, 
inflammation ou ulcération de l’utérus, 
maladie des ovaires, pesanteurs, étourdis­
sements faiblesse, indigestion, prostra­
tion 11e veuse, ou les “ bleus,” devraient 
voir immédiatement à en éviter les sé­
rieuses conséquences et â recouvrer la 
santé et la force en prenant le Composé 
Végétal de Lydia K. Pinkham. Dans 
tous les cas, écrivez â Mde Pinkham, 
I.ynn, Mass., pour lui demander conseil. 
Ils sont gratuits et toujours utiles.

PAR LE MONDE ENTIER

DICS MILLIERS DE MÈRES 
EMPLOIENT LE

SIROP DU

Dr Coderre
POUR LES ENFANTS

Dans toutes les Maladies Enfantines, 
il faut bien admettre le fait que c'est une 
préparation émérite et qu’on n’en a pas 
exagéré l’utilité. C’est un calmant sûr 
et agréable pour la dentition des enfants 
et un remède prompt pour les troubles de 
de l'estomac et des intestins.

Les médecins et les nourrices pro­
fessionnelles le recommandent.
Voyez il ce (pic la signature et le por­

trait du Dr Coderre soient sur l'enveloppe 
de chaque bouteille que vous achetez. 
Méfiez-vous des Sirops préparés de ma­
nière il ressembler il celui du Dr Coderre. 

Prix', 25c la bouteille, ou parla malle 
sur réception du prix.

Seuls Propriétaires, The Wïngatr 
ChemicalCo. Limited, Montréal, Canada

STANTON'S PAIN RELIEF, 
d« famille pour usage interne et 

externe,

Amusements 
en Famille

Pour doror l'écrltuto

()n se sert au lieu d’encre, d’un liquide connu 
dans le commerce sous le nom de mordant et 
on écrit comme de coutume : quand l’écriture 
est sèche, on souille son haleine légèrement 
dessus, et on y applique de suite de l’or en 
poudre, ou de préférence une feuille d’or qu’on 
y fait adhérer avec force au moyen d’une légère 
pression ; on frotte le tout avec un pinceau de 
blaireau.

♦ ♦ ♦
Il y a danger à négliger un rhume. Plu­

sieurs de ceux qui sont morts de consomption 
ont pu marquer leur malaise à partir d’un 
Féjour au mauvais temps, suivi d’un rhume qui 
s’est attaché à leurs poumons, et en peu de 
temps l’habilité du meilleur docteur ne pou­
vait rien pour eux. S ils avaient fait usage du 
Sirop Anti-Consomptif du Dr Bickle avant 
qu’il ne fût trop tard, leur vie aurait été épar­
gnée. Cette médecine n’a pas d’égale pour la 
guérison des toux, des rhumes et des maladies 
de la gorge et des poumons-

♦ ♦ ♦
Les enfants terribles.
Toto. posé à califourchon sur les ge­

noux d’un invité absolument chauve, 
mais qui. eu revanche, a une superbe 
barbe, lui pose tout à coup cette ques­
tion :

— Pourquoi donc, dis. que t’as sorti 
tous les cheveux île ta tête pour les 
mettre à ton menton.

♦ ♦ ♦
Plutarque raconte que le roi Pyrrhus 

rencontra un chien qui depuis trois 
jours, sans boire ni manger gardait le 
cadavre de son maître assassiné. Le roi 
lui fit passer l'armée en revue et le 
chien découvrant le meurtrier lui sauta 
à la gorge.

♦ ♦ ♦
Uniï médecine qui réussit. —Chacun 

désire réussir dans tout ce qu’il entreprend. 
C’est donc une cause d’extrême contentement 
pour les propiiétaires des Pilules Végétales de 
Parmelee de savoir que leurs efforts pour p'é- 
parer une médecine qui serait un bienfait pour 
l’humanité, ont réussi au-delà de leurs espé 
rances Le soufflage donné par le public à ces 
l’dules est le garant qu’il a été produit une 
pilule qui peut justifier tout ce qu’on proclame 
pour elle.

CIRCONSTANCES ATTÉNUANTES

EXCELLENCE ET ELEQANCE
M. G T. Bell, agent-général des voyageurs 

et des billets, pour le Grand-Tronc, reçoit fié- 
quemment des lettres de clients de cette com­
pagnie, faisant l’éloge du service qu’on trouve 
sur le grand chemin à double voie du Canada. 
Une lettre envoyée tout à faif volontairement 
se lit comme suit :

“ J’arrive justement de la Côte du Pacifique 
et il peut être de quelque intérêt pour vous de 
savoir que, ma femme et moi, nous nous som­
mes grandement bien trouvés de votre voie. 
Or, vous admettrez que lorsqu’une femme est 
contente et enchantée, elle a reçi quelque 
chose qui est à la fois élégance et excellence. 
Je penche à croire que le chemin de fer qui 
plaît à la femme est bien près de la perfection.”

Une autre lettre, reçue d’un médecin d’Ai- 
ken, Caroline du Sud, dit :

“ J’ai eu le plaisir de voyager sur votre 
ligne, de Portland, Me, jusqu’à Détroit, Mich., 
et je n’hésite aucunement à déclarer que la 
voie est la plus douce et la plus unie que je 
connaisse, et pendant mon voyage de nuit de 
Montiéd à Toronto, le mouvement du train 
était si uniforme qu’on se serait cru dans un 
hôtel.”

Le transit sur le Grand-Tronc augmente 
chaque année, et plus l’excellence de ce che­
min e-t connue, plus les voyageurs de partout 
profitent de la chance de voyager sur les trains 
rapides qui font la renommée de cette compa­
gnie au Canada et sur sa double voie entre les 
princpales villes de l’Est et de l’Ouest.

♦ ♦ ♦
Un essai du Mother Grave’s Worm Exter­

minator vous convaincra qu’il n’a pas d’égal 
comme médecine contre les vers. Achetez-en 
une bouteille et voyez si vous n’en serez pas 
satisfait.

♦ ♦ ♦
Cette nuit, M. Calino entend du bruit 

à la porte d’entrée du jardin, il réveille 
Mme Calino:

—Je crois, nia chère, lui dit-il, qu’il 
y a des rôdeurs en bas.

—Tu crois ?
■—Vas donc voir ce que c’est... s'il y 

a du danger, tu m’appelleras !
♦ ♦ ♦

Une dame écrit: “J’ai pu ext'rper mes 
cors—racines et branches—en me servant du 
Holloway’s Corn Cure.” D’autres qui l’ont 
essayé ont obtenu le même résultat.

ROD. CARRIERE
Refrac*
tion-
niste

Diplôme (lu College d% Optique de Philadel­
phie, Instructeur (VOptique au Collège 

de Pharmacie de Montréal, Opti­
cien a VHôtel-Dieu.

P avocat.— Et puis, Votre Honneur, 
je pourrais encore citer...

Le juge.—Non, non, allez au plus court. 
Nous savons que l’accusé est un homme 
de bonne conduite généralement. Mais avez- 
vous une autre excuse à offrir, une cause 
atténuante ?

L'avocat.— Gai, Votre Honneur, mon 
client, vieux rentier et très pïécautieux 
dans tout ce qu’il fait, ne prenait pas autre 
chose que du Scottish Lion Scotch. Or, 
l’autre jour» ses amis lui ont jov.é l'é iiiHu- 
vais tour de lui Faite boire autre chose et.«\

Le jtigf. — C’est asaee < renrnyé 1

complet de LUNETTES et PINCE-NEZ
A l’Hôtcl-DIcu de 9.30 à 11 heures a.m. 

De 1 à 5 houres p.m. au numéro

1741, RUE STE-CATHERINE
Entre les rues St-Denis et Sanguinet 

Tél. Bell, Est 2267. MONTREAL.
6—4f

Panamas et Chapeaux de 
Paille réparés, blan­

chis et reformés
Nous nettoyons, blanchissons et refor­

mons les Panamas etvioux Chapeaux de 
paille dotoutes sortes, leur rendant, oom- 
me aux neufs, ce brillant qu’aucuneautro 
méthode ne saurait produire. Notre mé­
thode est un procédé solentlilque opérant 
absolument à sec ; Il n’y entre pas une 
goutto d’eau, pas d’aoldo, pas d’alcalins. 
Venez nous voir avant d’acheter un cha­
peau do paille neuf. Les “ Blocks ” à 
nhapoaux les plus récetits pour 1906.

m. R. DESGEORGE A GIE,
71 rue St-Laurent,

MONTREAL.
ttôll Tel. East 4064. 4-ôf

Au fumoir.
—Savez-vous comment on appelle 

cette triple dinde de petite Chose de­
puis qu’elle est enfin parvenue à mettre 
la main sur un mari?

__t ??
—I,a cruche casée.

Pour guérir toute. Maladie, de la Peau, Bervez-vou. de
La Crème Orientale ou Embelllsseur 

Magique du T. Or Félix Oouraud.
Elle purifie et embellit la peau. Vendue par le. phar- 

macleoB.

Les gaietés de l’annonce :
—Monsieur riche, bien, ayant horreur 

du fromage, épouserait -demoiselle ou 
veuve éprouvant même répulsion.

La pics belle Revue Française
LA BKULE AUX ETATB-UNIB

î L'Echo des Deux fondes
s Illustrée sur papier de luxe. Compte parmi 
ü ses collaborateurs Julee Claretle. E. J. Dube- 2 dout, François Ooppée et autres célébrités fran- 
M çalses. Sur papier ae luxe de 24 à 32 pages.
S Abonnements, pour le Canala, un an tl.50.
B Six mois $1.00.
J On déflrt du agiota dans lis vlllis 
w de la Dominion dn Canada.
S S'adresser au Gérant,
G Auqubtb Babixm,
2. Plue ArU BTd'g, CHICAGO, Ill.

Réflexion d’un souffleur :
—I.cs fusils dont on se sert au théâtre 

comme accessoires doivent toujours 
être des fusils à répétition.

AUGER & HAMILTON
Agents Generaux, Courtiers en Immeubles, 
Places (('Affaires et Valeurs Publiques.

—O —

SPÉCIALITÉS :
Debentures, Achats ou Vente 

de Postes de Commerce.
—0 —

Argent à Prêter sur propriétés 
de ville ou de campagne.

—O—

Bureaux: 19, RIE 00SE0RD
(A l’Est do l’Hôtel-de-Ville)

Tél. Bell, Main 2286. n_if

Ecrivez pour prix Mcntiouucz Lk Samedi.

isMs' sTi>j

BTIÆWILLEUH-s* w MARCHE
IUDGERGRAVELagent
rck-r,r^6r4.lMDNTREALH; ££UL M%Hj GjU *

Coupon Prime du11 Samedi ’*

Modes “May Manton”
PATRON No________________
(N’oublioz pas do mottro le No du patron 

quo vouh désirez avoir.)
Age----------------------
Mesure du buste_________________

Mesure de la taille_______________

Nom__________________ __________

Rue----------------------- --------- No___

Place________________________ _

ta"Prière d’écrire très lisiblement. 
Ol-INCLUB 10 OENTINU. (Pour détail, voir page 7.) 

(En timbres canadiens nous n’acceptons aue ooux do 1 centln.) *
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Chacun lit avec son humeur et son 
imagination plutôt qu’avec son juge­
ment.

ïliTm

irfiiV iLhe puplic in,î» ^âhons.SpW **'Y

W DODD'S >
fKIDNEY 

PILLS à
Kidneÿ

asm

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE AMÉLIORÉ POUR OTTAWA 
De la gare de la rue Windsor, par la ligne courte. 

Quitte Montréal : 8.45 a.m., §9.40 a.m., JlO.OOa.m., 4.00 
p.m., §10.10 p.m.

Arrive à Ottawa : 11.45 a. m., §12.40 p. m., 11.25 p. m., 7.00 p. m., §1.10 a.m. y
§Toua les Jours. IDimanche seulement. Les autres 

trains, les jours de semaine seulement.
De la place Viger par la Rive Nord 

Quitte Montréal : 8.20 a.m., 5.35 p.m.
Communication* directes entre Springfield 

et Montreal
Départ de Montréal, 7.45 p.m., excepté dimanche. 
Arrivée à Springfield, 7.25 a.m., excepté lundi.
Départ de Springfield, 8.14 p.m., excepté dimanche 
Arrivée à Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.

BLUETTE MEDICALE
I.c hoquet est une contraction causée 

par des troubles digestifs; elle dénote 
généralement une inflammation de l’es­
tomac. Beaucoup de recettes plus ou 
moins ellicaces existent pour le faire 
passer: boire lentement, se bouclier les 
oreilles, avoir peur. etc. Le moyen le 
plus simple et surtout le plus efficace, 
est d éternuer, et, pour cela, rien déplus 
facile, un grain de tabac à priser pro­
voque un éternuement suffisant pour 
faire passer immédiatement le hoquet. 
Essayez et vous verrez.

RECETTES ET RENSEI­
GNEMENTS

, Contre les points noirs du visage.— 
Savonner les parties où sont b- points 
noirs avec du savon au goudron boraté, 
puis rincer à l’eau pure. Ceci le matin 
au moment des ablutions.

Soupe à la purée.— On fait cuire les 
pois comme pour la soupe ordinaire ; 
quand ils sont cuits, on les passe dans 
la passoire. On ajoute un oignon haché 
bien fin. persil, ciboulette ou herbes 
salées. On fait bouillir un quart d’heure 
puis on y met du pain haché bien min­
ce, ou du riz. Assaisonnez au goût. 
Laissez cuire une demi-heure.

Paysages sur la Fameuse
Rivière Saguenay

PAS DE CHANGEMENT de chars outre Montréal 
et Greenfield, Northampton, Holyoke, Springfield, etc.

V. Ménard, 337 rue Main, Holyoke, Mass ; A R Vin­
cent, 337 rue Main. Holyoke, MasB ; J.D. Goddu, Cham 
bre 41, Edifice Ball et Treworgy, Holyoke, Mubb ; G. N. 
Norria, 325 rue Main, Springfield, Maaa; E. F. Payette, 
367 rue Main, Springfield, Mbbb ; N Lamoureux, Indian 
Orchard ; A. J. Brunelle, Ludlow.

A. E. LALANDE agent des paBaagera pour la ville.
Bureau deB billeta de la ville, 129 rue St-Jacques 

voisin du Bureau de Poste, Montréal.
Billets de peasfifle sur steamers sur l'Atlan­

tique et le Pacifique.

A MW YORK
(entrai,

& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.
Los traîna quittent la gare Windaor comme il suit :

evpcnA Pour tous leu pointa d«*s
• lr ..............7 Çfl A M n'intid,!■ Ou H.lfli t.é le dimanche,

7.30 P.M. quotidien.
bany, New-York et tous lea pointa du Sud

I Montugn* h Adirondack, 
f Malone, Ut ica, Syracuse, 
' Rochester, Buffalo, Al-

7.50 a.m. excepté le dimanche. 
10.20 a.m. excepié le dunani lie. 
9.15 a.m. le diuiuo h- seulement. 
2.00 p m. exce-1‘ le dimanche.
5.10 p.m. excepté le dimanche.
6.10 p.m. excepté le dimanche. 
7.30 p.m. quotidiennement.

Train local 
pour Châ­
teau g uuy, 
Beauhar 
nois, St-Ti 
mo heo et 
Vull» yfield.

Pour les iliet.a, horair a, accommodation de chart) 
Pullmau et toutea autres informa'ions, s’adresser au bu­
reau de la ville,

130 RUE 8T-JACQUES.
H. J. HEBERT, F. E. BARBOUR,

Agenf des billet* pour la ville. Agent général.

GRAND TRUNK SYSTEM^
‘ International Limited ”

.bons les jours à 9.00 a.m,. arr. & Toronto à 4.4) 
p.m., Hamilton 5.40 p.m., Niagara Falls, Ont. 
6.46 p.m., Buffalo, N.Y„ 8.00 p.m., London 
7.43 p.m., Detroit, 10.30 p.m., et Chicago, 7.2f 
a.m.

Kliftnt service do cafi inr ce trala. 
SERVICE D’OTTAWA UAP IDS 

DEPART 8.40 a.m., les jours de semaine et 4.1( 
p.m. tous les jours.

ARRIVE à Ottawa à 11.40 a.m., 7-10 p.m. 
MOHTREAL ST SEW-YORK 

La ligne la plus courte. Sorvioo le plus ra 
plde. 2 trains vont dans ohaque dlrectfou loin 
les jours excepté le dimanohe, aussi uu train de 
nuit.

Laissa Montreal ÎlIK” tlU0a-m- 
Arriva a New-York Sapm:’tl0p'm’

"Tous les Jours. tTous les jours oxoapté le 
dimanohe.

MONTREAL & SPRINGFIELD, MASS. - 
Train de paroours entier, aveo wagon-salon ot 
wagon-dortoir.

Les trains quittent la gare Bonaventnro à 
9.01 a.m., jonrs de la semaine, et 8.40 p.m. tons 
lea Jours.

BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE : 137 
ra* St-Jaeque*. Télés ones Kala 4«o at 441 
aa a U car* Btaayutar .

Comme on les voit du pont d’un 
vapeur de la Cie Richelieu 

et Ontario

Sur un parcours de plusieurs milles, le Li­
teau passe enlre des montagnes aux limes 
alters, couveits de forêts vierges, où 1- son de 
la hache est inconnu, où l’homme n’a ïamais 
passé, où la mais ne se montre le moindre 
indice d'habitation humaine. Et pourtant, 
c’est cet a-pe t primitif qui ajoute à la beauté 
du voyage : la nappe silencieuse des eaux, dé­
chirée seulement par le vapeur qui passe ou le 
bateau iso'é d’un navigateur canadien, descen­
dant majestueusement le courant et dont l’uni­
que voile blanche fait croire à un gros oiseau ; 
la voix adoucie des canotiers, q' and ils chan­
tent quelqu’une de ces chansons qui les ont 
rendus célèbres, et que répercutent les échos 
de (bique côlé ; les ombres opaques répandues 
sur l’eau sombre par les caps surplomb.nts ; 
les sommets des falaises caressés par le soleil, 
le tout produisant unesensa'i n des plus abso­
lues de repos calmant. A chaque détour, l’wil 
e t gratifié d’une beauté no velle et imprévue, 
chacune séparée et dis incte, mais s’harmoni­
sant toutes de manière à ajouter à l’efict géné­
ral et à défier toute description.

CAP TRINITE
Le voyage continue, les ah ntours devenant 

de plus en plus impressionnants, iusqu’à ce 
que l’apogée soit atteinte quand le bateau con­
tourne une.masse rocheuse avançante, d’appa­
rence plus formidable que toutes les autres 
vues auparavant, aboutissant en pente unie à 
une mignonne petite baie endormie dans l’om­
bre, et vous met face à face avec le plus impo­
sant des spectacles qu’offre la rivière, spectacle 
qui, pour la grandeur et la solennité, n’a que 
peu de rivaux dans l’univers enrier. Là, à 
quelques verges seulement, s= projetant dans 
l’espace jusqu’à paraître de son sommet percer 
le bleu firmament, et ce sommet s’avançant, 
jusqu’à couvrir le bateau et menacer de l’écra­
ser comme une coquille, là est le Cap Trinité. 
Sur ces deux mille pieds d’altitude, la teinte 
sombre de cette pile de granit massif n’est pas 
variée même par la présence d’un lichen, 
comme si la végétation se détournait, désespé­
rée, de ce monstre formidable. La montagne 
solide s’élançant dans une splendeur majes­
tueuse ; les profondeurs incalculables des eaux 
sombres dont la nuance chocolat, acquise au 
contact des racines de cyprès accrochées aux 
rochers de là-bas, leur a valu la célébrité ; le 
silence intense que troublent seules les expres­
sions d’étonnenuent et de joie de ceux qui sont 
près de nous, tout cela forme un panorama 
que nul autre r.e saurait jamais remplacer.

Len (j. SI1AW,
Dans le Detroit Free Press.

Conservez vos ‘
Lectrices et lecteurs, n’ou­

bliez pas de conserver en lieu 
sur les Coupons vous donnant 
droit de voter dans le Con­

cours des Bébés.

Autant de coupons, autant 
de votes !

♦ ♦ ♦
La médecine peut prolonger la vie.—

Ainsi parlait Shakespeare il y a près de 
trois siècle. C’est la même chose au ourd’hui. 
l/i médecine prolongera la vie, mais assurez- 
vous des qualités de la médecine. On prolonge 
la vie en tenant le corps à l’abri de la maladie. 
L’huile Eclectrique du Dr Thomas, prise A 
l intérieur, guérira les rhumes et toux, détruira 
l’asthme, domptera le croupe et renforcera les 
organes respiratoires. Essayez-la

♦ ♦ ♦
Entendu un jour sous la pluie:
—Merci, dit un monsieur à un ga­

min qui ramassait son parapluie tombé.
—Ah! pardon! j'ai cru (pic c’était à 

une dame! dit le voyou narquois.
Et il met le parapluie dans la bouc.

♦ ♦ ♦
UNE PILULE SOIGNEUSEMENT PRÉPARÉE.

-On a donné beaucoup de terni s et d’at­
tention à expérimenter les ingrédients qui 
entrent dans la composition des Pilules Végé­
tales de Parmelee avant de les amener à l’état 
dans lequel elles furent offertes au public en 
premier lieu ().ioi que puis-en* é re les autos 
pilule6, les Pilules Végétales de Parmelee sont 
le résultat de plus d’expertises, ei toutes les 
personnes qui souffrent de dyspepsie ou de 
dérangement «lu foie et des reins peuvent 
en toute confiance les accepter comme étant 
telles qn’on les pioclame.

♦ ♦ ♦

RESULTATS DE CONCOURS

OU I.IÎS TROUVER

On trouvera, à la suite du feuilleton, 
les résultats des concours suivants : 
Casse-Tête Chinois, No I II, Concours 
du l’Inscription, Concours de l>.‘(inet- 
tps pour uiii et Concours Spécial du 
21 juin (Cercle de la Mort).

Les
Fèves au Lard

DELICIEUSES

de Clark
sont un régal pour les jeu­
nes comme pour les vieux 
en même temps qu'un plat 
substantiel pour tous.

Vendues au naturel ou aux sau­
ces Chili ou Tomates, toutea prê­
tes â servir. — Réchauffez et ou­
vrez le canistre — C'eat tout.

5C et ioc chez tous lea épicier*.

W. CLARK, Mfr., Montri«i

Retardée par une Grève
La grève (les ebnrpeutiers-iueuuisiers 

va retarder

l'installation du Studio de

M. J. A. DUMAS
notre excellent photographe, dans le ma­
gnifique lue.il qu'il ee fair, aménager coin 
des rues St-Denis et Sherbrooke.

----- n-----
D'ICI A NOlVtL AVIS

il continuera de servir le publie A l’ancien 
endioit

Coin St-Laurent et Vitré

EN VILLÉt ÎIATURE

illSÜlfr -
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Elle — Tu as quelque chose qui te manque, qui ne va pas Tu n’es plus le même. 
Est-ce l’ennui de la ville? On ne va pas à la campagne pour lire du matin au soir. 
Allons ! dis-moi ce que tu as.

Lui. — Il serait plus exact Je me demander ce que je n’ai pas.
Elle.—F.h bien ! qu’est-ce que tu n’as pas?
Lui.—Mais, cent mille millions de tonnerres ! c’est mon Cognac Ph. Kichard que je 

n’ai pas II n’y avait pas de danger que tu oublies ce que tu aimes, toi. Mais moi, on 
dirait que je suis une quantité négligeable.

0904
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Casse-tete chinois du “Samedi No 449
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INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez les carreaux oi-dessus et rasaemhlez-les de manière à reconstituer une 

gravure intitulée : Une Aigle.

Coupon du Casse-tête No 449

Nom____________________________________________________________

Adresse__________________________________________________

Ceux qui trouveront la réponse juste participeront A un tirage dont les S premiers 
numéros Boitants auront droit, au choix, A AO cents en argent ou A un abonnement 
de i mois au “Samedi”. Les réponses seront reynes jusqu’au 9 août et le résul­
tat du tirage sera auuonoé dans un des nnméioH subséquents.

Adressez les réponses A SPHINX, “ Le Samedi ”, 36 rue St-Jaoques, Montréal.
On peut euvoyer autant de répo nés que l’on veut, pourvu que les nom et adresse 

soient toujours sur un ooupon différent.
On peut oependant envoyer plusieurs réponses sous une mémo enveloppe.

Un éleveur présente, au nmciuirs des 
animaux gras, ni i pure d'une grosseur 
phénoménale ei ilont U ventre a atteint 
une rotondité extraordinaire.

—Vous voyez, monsieur, dit le paysan

au président du jury, il est si tellement 
gros qu'y peut à peine se remuer...

—Et pourtant, reprend finement le 
personnage officiel, il marche ventre à 
t e rre.

HïÆ GRATIS
Yj les mnl»

" dieu dos norfn et une bot»
Udllo cclmntiilon do notre 
rempile eoiit envoyés rre. 
tuitoment A ceux qui eq 
fout la demande, aux pao. 
v essurtout.

KOCMG MED.CO., 
100 Ruo Lake, CHICAGO,

vrrto chez les phaxma.
i •> oo i» txHiUtiii*, • pour

Un boursier enrichi donne quelques 
conseils à un débutant :

—Voyez-vous, mon cher ami, les 
hommes doivent être classés en deux 
catégories : les dupes et les filous.

—Mais alors vous...
—Moi j'ai été les deux!

Un Bienfait ponr le Bean Sexe I
Poitrine parfaite par le 
Poudres Orientales
loa seules qui assurent 
en trois mois le déve- 
loppement des formes 
cher la femme et gué­
rissent la dyspepsie et 
la maladie du foie.

Prix: Une boite aveo 
notice, $1.00 ; Six boi­
tes, $5.00. Expédié fran­
co par la poste sur ré­
ception du prix.

DépOt général pour la 
Puissance,
L. A. BERNARD 
1802 8te-C*tk«rlii

Montréal.
Aux BMti-Unt. : Dufort kde Murtlguj, pharmacien. 

Mxnch eater, N. H.

Les gens se retournent sur la rue pour regarder une belle ohevelure, si rare ce splendide 
ornement est devenu de nos Jours. Pourquoi oela ! Ce n'est certaine­

ment pas la (auto au Rénovateur Capilalre Parisien de
LEQUEL EST UN REMEDE PRESQUE 
INFAILLIBLE CONTRE LE GRISON- 
NEMENT PREMATURE DES CHE­
VEUX.

Seulement ISO ota la bouteille.

ment pas la faute au Rén<

LU BY

pA^pM'D

Mt

2e

L. J. A. SURVEYER
IMPORTATEUR DIRECT

Porte de la Rue Craig, 6, RUE SAINT-LAURENT.

POUR

ADOUCIR,
VÉLOOTÉR,

Spécialités de la Saison
Hamacs dp^e«uT/e8: $0.75
Congélateurs écréme ç. Qft
kla glace dans 3 minutes, prix 1
Tondeuses a Gazon
pour couper l’herbe A la hau- CO rft 
teur désirée, prix................00.00
Boyaux d’Arrosage
en Caoutchouc, prix, le pied, $0.10
Portes et Fenetres
en toile métallique, do toutes (TA 7(j 
grande urs, prix depuis....... «pv.ov

SEULS AGENTS POUR

La Veilleuse en Nickel 'Montreal Beauty’
PRIX : $0.75.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Le Rasoir de Surete “ STAR "
CUT N° 7/b S.N.V.' PRIX : $2.00

la peau du visage et des mains,
rien n’égale la BLANCHIR

CRÈME SIMONE
Se métier des contrefaçons et imitations

----------- »^080-4<----------

POUDRE de RIZ et SAVON
AU MÊME PARFUM

szzz&zzzzzzzzzznzzzssszsszzWVVVVWVvWVVVVfVJVVivVvVWVVO

Concours de Bébés du “ Samedi ”
COUPON No 5 - 29 Juillet 1905

Numéro d’Ordre___________
(Vous mettez ci dessus le numéro d’ordre du Bébé que vous voulez favoriser. 

Si ce Bébé ne parait pas aujourd'hui, conservez vos coupons pour les marquer 
quand vous aurez vu la figure qui vous plaît.)
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boro, Mass ; Mlle D Fortin, New-Au­
burn, Me; MM E Sansoucy, L Spuilct, 
New-Bedford, Me; Mmes A Barba, F 
S Caro, C Muro, C Passarieu, A Pou- 
lit, Mlles C Carrière, A Fidel, E La- 
garde, MM J M Dossat, A Gaudin, R 
Robert, E Valdcjo, A W White, Non- 
elle-Orléans, Le; M E Coulombe. Rum- 
ford Falls, Me ; M J A Rogers, Salem, 
Mass; M A Gosselin 2f, Sommers- 
worth; M Hervé Richard, Southbridge, 
Mass; Mlle J Marchand, ME Drouin, 
Woonsocket. RI; Mme J Ed Pelletier, 
Worcester, Mass.

Le tirage nu sort a fait sortir les 
noms de: Mme F Allard, 05a Rivard, 
Montréal ; Mlle C Barcelo, 1994 Stc- 
Catherinc. Montréal; Mlle G Olivier, 
70 Clark, Montreal Annex; I, A Trudel. 
Ht Cadieux, Montréal ; E Marcottx, 
Berthierville, Que; Mlle A Guillot, Côte 
des Pères, Beauport, Que; E Gamache, 
Cap St-Ignace, Que; Mlle L Gauthier. 
Gagné, Que; Aille C Léonard, 1084 St- 
Laurent, Mile-End; Aime Georges Hein- 
neuse, Box 21. Notre-Dame de Lévis. 
Que; H Prévost, 107 Ste-Zoé. St-TIonri. 
Montréal; Aime E Gosselin, St-llya- 
tinthe, Québec; Aille B Allard, Boîte 15, 
Sherbrooke, Qué; Aille Cecil Lord, 17-1 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Qué; Ar­
thur Lafortunc, Viauville; Aille D La- 
fleur, 47 Washington St, Biddeford, Me; 
Aime P Mailloux, 248 Alason St, Fall 
River, Alass; Aille L Thibault, 130 
St. Mary St, Fall River Alass ; 
G Sergerie, 92 Hall Street, Lowell, 
Alass ; Aime R Bouffard, Marl­
boro, Alass; E E Sansoucy, 92 Ilolt St, 
New-Bedford. Alass; L Spuilct, 200Tin- 
kham Ave, New-Bedford, Alass; Aime 
C Passarieu, 631 Toulouse St, Nouvelle- 
Orléans, Le; E Valdéjo, 0037 Hurst,

Nouvelle-Orléans, Le ; II Richard, 93 
Hamilton St, Southbridge, Alass.

Les vingt-cinq personnes dont les 
noms précèdent devront nous écrire 
pour réclamer une gravure prime. 
Celles qui demeurent à Alontréal ou la 
banlieue sont priées de se présenter au 
bureau du Samedi.

--------: o :--------

Concours Spécial du 24 Juin
LE CERCLE DE LA IViORT

Solution

Ont trouvé la solution juste: Ailles 
A Allard, E Collette, AIM II Bcauche- 
min, A J Gadoua, ,1 N Hotte, J C Pa­
rent, L Perreault, J G Tanguay, Alont­
réal ; Aime Dr N C Gravel, AI Dr .1 E 
Bélanger, Bic; AI W Alorin, Brockvil- 
le, Ont : Aime I, G Pinault, Campbell-

ton; E Gamache, Cap St-Ignace; Aille 
R A Gagnon, Cedar-Hall ; Aime W 
Desjardins, Dclorimicr; Aille Al Lam­
bert, AI J Lambert, D’Israéli ; Aille L 
Choinière, Farnhatn ; Aime F Findlay, 
Frascrville; AI A Atongeot, Alasson ; 
AIAI F Bissonnette, G Labellc, Niagara 
Falls, Ont; Al G A Charbonneaü, Notre- 
Dame du Laus; Aime L Pinard, Otta­
wa ; Aime C Blouin, Mlle D Fréchette, 
Al F J B Vidosscvich, Québec; Al C J 
Levesque, Rivière du Loup Stu ; Al E 
Latlammc, St-Charlcs, Richelieu; Al J 
A Lorge, Ste-AIarguerite Stn; AI J 
Landry, St-Norbert, Alan; AIUeSGuay, 
St-Philippe de Néry, Katn; AIAI S Fer- 
land, L O Paquet, St-Roch, Québec ; 
Aille A Archambault, Al E Lahaie, Ste- 
Rose du Lac; M C Bélanger, St-.Sau- 
veur, Québec; AI J II Bourgie, Ville 
St-Louis; MAI D B Brunclle, Il Mes­
sier, Arctic, RI; AI P Parentcau, Bid­
deford, Ale; Mme A Chenétte, Brook­
line, Alass; M J F Sicard, Claremont, 
N H; Mme L Côté, Fall River, Alass ; 
At L Olivier, Hartford, Conn; Al J 
Peltier, Lawrence, Mass; Aime Orner 
Rivard, Aille L Carrier, Lewiston, Ale; 
Mme L Beauregard, AIM H Cinq-Mars, 
A Perrin, Lowell, Alass; Aime J N 
Gagné, F J Houlné, Manchester, N H ; 
Al II Bourassa, Nashua, N II ; Aimes C 
Passarieu, A Poitlit, Ailles A Guéri- 
neau, E Ragarde, B Victor, AIAI J Der- 
bès, J AI Dossat, O LcFrançois, L Ala- 
zères, Nouvelle-Orléans, Le; Aime J 
Cloutier, Pascoag, RI; M Alfred Sam- 
son, Rumford Falls, Me; Achille Gos­
selin, Sonunersworth, N IL

Le tirage au sort a fait sortir les 
noms de: A J Gadoua, 400 Amherst, 
Alontréal; J Landry, St-Norbert, Man; 
Mme S Guay, St-Philippc de Néry; L

Olivier, 138 Market St, Hartford Conn; 
L Alazcres, 741 St-Louis St, Nouvelle- 
Orléans, Le.

Les cinq personnes dont les noms pré­
cèdent ont le choix entre un abonne­
ment de trois mois au journal ou 50 con­
tins cil argent, Nous les prions de nous 
informer au plus tôt du choix qu’elles 
auront fait.

Les personnes appartenant à Mont­
réal qui ©ut gagné des primes sont 
priées de se présenter au bureau du 
Samwu,

Entre cultivateurs normands :
—Avez-vous encore de l’avoine?
—J’cn ons pas guère, mais j’eti ons 

core.
—Vous en o y ex vendu à Jargulon, 

quel prix?
—Ah! le prix que j’iions d'inandé.
■—Combien que vous lui avez deman­

dé?
—Vous n’avez qu'à l’i demander?

♦ * *

Un philanthrope s'arrête devant une 
vieille mendiante qui tend la main.

—Quel âge avez-vous, ma pauvre 
femme? lui demande-t-il,

—Soixante-quinze ans, monsieur,..
—On ne vous les donnerait pas...
—Aussi, n’est-ce pas ce que je de­

mande; c’est la charité!
* * *

—Comment, nourrice, vous sortez par 
un froid si vif, avec un enfant aussi lé­
gèrement vêtu ?

—11 n’a que cinq mois. Qu'est-cc que 
vous voulez qu’il comprenne à la tem­
pérature?

PENSANT 3 A PARTIR 
de PAQUES

L’abonnement au “ Samedi ”
Remboursable en Gravures

COUPON

ABONNEMENT ou f
RENOUVELLEMENT l Samedi

Veuillez trouver ci-inclus la somme de
$.......................... pour abonnement (ou renou­
vellement) de....................mois au SAMEDI.

Nom... .....

Adresse

Numéros des Gravures désirées

VALABLE PENDANT LES TROIS MOIS APRES PAQUES 1005

No 2

AA
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L*® CELIX qui s’abonneront ou renouvelleront leur abonnement 
au TAUX REGULIER au SAMEDI pondant les trois mois après 
Pâques recevront ;

Pour abonnement ou renouvellement de 12 mois ;

4 Gravures en 15 couleurs
Pour abonnement ou renouvellement de G mois :

2 Gravures en 15 couleurs
j;*®1 Ces gravures mesurent 20 x 24 pouces et to vendent régu­

lièrement, on magasin, do 50c à 75c chacune.
tSÊ- Vous pouvez renouveler votre abonnoment avant son expiration quand môme il no finirait qu’après los trois mois. La baiauoo du 

tomps à courir restera à votre crédit.
L’argent doit toujours accompagner tout abonnement nouveau et tout renouvellement ; il aut aussi joindre lo coupon ci haut à votre envoi. 
Nous publions aujourd’hui la reproduction de la gravure numéro % telle quelle paraîtrait encadres, et la semaine prochaine 

nous donnerons le numéro d.
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Petites annonces du "Samedi ”
CONDITIONS D'INSERTIONS

Nos Petites Annonces se divisent en 
deux grandes catégories :

I. Annonces Pkivées (n'ayant aucun ca­
ractère commercial) faites par nos lecteurs 
lorsqu'ils ont à échanger, à acquérir ou à 
vendre un objet ne servant qu’à leur usage 
particulier, ou lorsqu’ils ont un service per­
sonnel à demander.

II. Annonces Commbrciai.es, celles qui 
ont pour but de produite, par la vente ou par 
le Ir..fic d’objets, des bénéfices répétés.

Les conditions d’insertion des Petites An­
nonces sont comme suit :

I. Annonces privées : 30 mots gratis, pour 
les lecteurs qui accompagnent leur annonce 
du coupon des petites annonces. Chaque 
coupon ne donne droit qu’à une insertion.

II Annonces commerciales : 10 cents pour 
30 mots it i>ar insertion.

N-.us nous réservons toujours expressément 
le droit de rtfustr l’insertion de toute annonce, 
sans être tenus d’en donner les motifs.

Coupon des Petites Annonces
liON pour l’insertion d’une petite annonce 
dans le SAMEDI. Si cet/te annonce est 
commerciale ce coupon devra Être aceom- 
pagoé de la somme de 10 cents.

Ce bon est valable jusqu'au
U août I9U5.

1ECRIVEZ ti la Cio do timbres A. Tunguuy 
pour échanger des timbres rares, et môme 

pour on avoir 10 différents. Jju douiaudo doit 
toujours être accompagnée d’un timbre do 2 c. 
Adrotjso: Boite 55, Whorbrooko-Sud, Qué.

vt LLK ALICE, 07, ruo St-Pierro, Québec, d 
*vl sire fuiro écliuugo do ourles postales Jllu

dé-
lUB-

tréos uvoc tous les pays. Correspondance an- 
glaise et française. Sténographio Aimé Paris. 
Accopio tous genres. Timbro côté vue. lté- 
ponso prompte et assurée.

AILLE ALICE BAILEY. 11. rue Hudon, 
Montréal, Canada, désire échanger cartes 

postales illustrées avec tous les pays. Tous 
genres. Timbre côté vue.

M1I LLK A. BEA U DUT, 11, rue Couture, Mont- 
1 réal, Canada, désire échanger cartes pos­

tales illustrées avec tous pays. Réponse assurée 
et immédiate.

ATLLE E. BEDARD, 3110, rue Sto-Cathorine- 
Ouest, Montréal, désire éenanger cartes 

illustrées avec 1e monde entier. Timbre côté 
vue s.v.p.

■VlLLlC RÉUINÀLDÀ BÉGIN. Lethbridge, 
Alberta, N. W. T., désire éenangor cartes

ÇosUUes avec monde entier. Vues préférées, 
'imbro côté vue. Réponse assurée.

[VILLE C. M. BELANGER, 203a, Montcalm, 
■i>l Montréal, échaugo ourtoB postales avec 
monde ontier. Accepte tous genres. Réponse 
prompte et assurée.

TCI LLK YVONNE BOYER, rue Berrl, 
Montréal, désire échanger cartes postales 

illustrées avec monde entier. Vues et fantaisies 
acceptées. Timbre côté vue s.v.p.

]V/J LLE P. CAMPEAU, No 71, rue Lafontaine, 
1VJ- Montréal, désire échanger cartes postales 
illustrées de tous genres et tous pays. Timbre 
oôtô vue. Réponse assurée et prompte.

VILLE ALICE C1IARETTE, Montréal-An 
nex, jx-lo la pei*sonne de Lachine, P. Q., 

qui lui a adressé une Carte postale illustrée: 
** l’oit Olllce", <lo faire connaître son nom.

[LILLE M. L. CHARLANI), Saint-Joseph de 
Lévis, Lau/.on, P.Q., Canada, désire échan­

ger cartes postales illustrées avec tous pays. 
Vues préférées. Timbro côté vue s.v.p.

\ i LLE ALEX ANDRIXEÜIIENETTE, Salut 
Hyacinthe, P. Q., échange cartes postales 

illustrées avec le monde entier. Vues spéciale­
ment. Réponse prompte et assurée.

VILLE L. DAISY, Box HW, Willimansott, 
Mass., échange cartes postales illustrées 

avec monde entier. Tous genres acceptés. Ré­
ponse prompte et assurée. Timbres côté vue 
s.v.p. Annonco toujours valable.

\ILLE BLANCHE DION, Boite 301, Hull, 
Qué., désire faire échange do cartes posta­

les, fantaisies préférées, avec tous pays. Ré­
ponse assurée.
(VILLE ALPHON8INK GAGNÉ, 32o, rue 1U- 

cholieu. Québec, désire faire échango de 
cartes postales illustrées avec tous les pays. 
V ues, fantaisies, etc. Réponse sûre.

Concours de Devinettes
JUILLET ktob
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II albciid lu portier ut 11 ettt pièn de lui. Montrex-lc-lul donc.

Notre ooncours de devinettes du mois de juillet est terminé Les concurrents 
devront donc noue envoyer les 6 devinettes pat ues avec le coupon ci-deKsou?, d’ici le 
Il août prochain. 11 Hera alors attribué, par tirage au sort, Ho magnifiques gravures 
eu ooulenrs.

Coupon d’adresse du Concours de Devinettes do Juillet.

NOM .

ADRESSE.

VILLE ALBERTI NE HÉBERT, U, Côte St- 
Georges. Québeo Cunuda. désire échanger 

cartes postales avec le inonde entier, vue et 
fantaisie. Réponse assurée. Timbre côté vue, 
s. v. p.
VI LLE J UL1KTTE LAMONTAGNE, 202A, ruo 
iU Montcalm, Montréal, désire échanger car­
tes postales illustrées avec monde entier, fan­
taisies de préférence.
AILLE EM. LAMOU R EU X, 701. ruo St-Denis, 
1,1 Montréal, Canada, désire faire échuivgo 
do cartes postales illustrées, avec tous pays. 
Réponse assurée et imiuédiute. Timbre côté 
s.v.p.
VILLE A. MAILLARD, 424, rue Bourbon, 

Nouvelle-Orléuns, Le, désire échanger car­
tes postales illukt réos avec monde entier. Ré­
ponse assurée. Timbro côté vue.
AILLE GRACIA MAJOR, 267, rue ülareuce, 

Ottawa, échange cartes po.-dalos illustrées 
avec unjvors. Aooopto tous genres, excepté 
vues du Canada. .Sténographie: Systèmes White 
et Duployer. Annonce toujours valable.
VILLE PAQUERETTE, LTslet, Co. L’islct, 
lu désirerait échanger cartes postales avec 
monde entier, fantaisies et vues h l'étranger.
TVfLLE VIOLETTE, B. P. 275, Hull. Qué.. dé- 

sire échanger caries de tous genres, fan­
taisies préférées. Réponse sûre et immédiate.
Al EUDORE 1. BILODEAU, conducteur de 
1U> îiiullos, Québec, Cumula, désire échanger 
avec univers : actrices, comiques, vues et fan­
taisies. Timbre côté vue. Réponse toujours 
assurée.—y/*.
Vf J08. GAGNON, étudiant, 12 Collins St.,

• H.V., Québec, désire échanger c u tes pos­
tales de toutes sortes avec monde entier. Ré­
ponse prompte et assurée. Timbre de côté s.v.p.
VT ALD. MOQUIN, B. P. 07, Longueuil, Qué., 
m • échango cartes illustrées avec tous pays. 
Réponse assurée. Timbre côté vue, s.v.p.-iÿ'
Al GUILLAUME STK-MARIK, No 173. vue
1 1 • Uathcart, Ottawa, Ont., désire échanger 
belles cartes postales. Réponse assurée. Timbre 
côté vue s.v.p.
DAS D’IGNORANTS.—Pourquoi rester dans
L l'ignorance, puisque pour une cent, vous 
pourrez, avoir tous les meilleurs procédés pour 
meubler vos maisons gratis aux Etats-Unis. 
Ecrivez, nous répondons toujours. Adressez: 
Al KEN SOAP UO., Lowki.l. Muss.—p
Y’ 1EUX TIMBRES cumulions et étrangers à 
v ù vendre ou échanger. S’adresser û Jeanne 

Grenier, 101, rue (Jouisol, Ste-Cunégonde do 
Montréal.

C’est un excellent consolateur que 
celui qui a lui-même besoin d’être con­
solé.

Il est stupide de frapper les chefs 
d’Etat, car le sang versé ne sert jamais 
une cause. Le césarisme a survéuu à 
César frappé de 23 coups de poignard, 
sans que l’idée de dictature fût détruite 
à Rome. Rien n’a été changé, ni en 
Russie, ni en Italie, ni en France, ni aux 
Etats-Unis, par la disparition des chefs 
de l’Etat, dont nous venons d’évoquer 
le souvenir.

* * *
Réflexions d’ttn souffleur :
-—Le tragédien qui manque de mé­

moire est un perd-vers.

Une vieille concierge est assise au 
fond de sa loge entre son chien, son chat 
et son perroquet.

—Vous les aimez donc bien, marne 
Bridoux ?

—Ah ! m'en parlez pas, manie Bido- 
chc, tant plus qu’on a connu les hom­
mes, tant plus qu’on aime les bêtes !

* * *

Un évêque de Bayonne vint un jour 
faire visite à Piron : “Monseigneur, lui 
dit le poète avec sa gaîté ordinaire, j’ai 
en grande vénération les jambons de 
voire diocèse.

* * *
C'est l'heure du duel.
Les témoins sont d'avis de tirer au 

son le choix de la position.
L’un d eux jette en l'air une pièce de 

cent sons; son client se précipite, la 
cueille au vol, l'empoche prestement et 
dil:

—1:1 y a assez longtemps que vous me 
la devez !

H'- + *
Au Grand-Café:
—Je nu prends jamais de café ; quanti 

j'en prends je ne dors pas!
—Moi, c’est le contraire, quand je 

dors je ne prends pas de café!
* * *

On croit rêver en lisant certaines dé­
rivations, et le chevalier d’Aceilly avait 
bien raison de dire:

“Alfana -vient dYtyM/tf, sans doute. 
Mais il faut convenir aussi 
Qu’à venir de là jusqu'ici,
11 a bien changé sur la route..”

♦ * *
On « remarqué que l'introduction des 

médecins chez les Romains et chez les 
Arcadiens n’eut lieu qu’après que les 
cuisiniers y eurent introduit les ra­
goûts et les sauces.

* * *
Un incorrigible pochard est traîné au 

posle, absolument ivre.
Le lendemain, le recorder l’interroge;
—Pourquoi, sans aucun motif, avez- 

vous roué de coups votre infortunée 
voisine?

—Comment ! s’exclame notre homme 
un peu penaud, c’était donc pas ma 
femme ! * * *

Ne buvez jamais, par une chaleur tro­
picale, trop de bière, vous finiriez par 
vous mettre dedans.

* * *
Bonhomme, ce n’est pas ton puits qui 

est trop profond, c’est ta corde qui est 
trop courte.

NOTRE IDIOT

—Comment ! tu couches maintenant avec une canne à la main ?
— M ais oui, mun cher, figure-toi que je rêve toujours que je fais de h ngues 

promenades à pied... alors avec une canne, en me léveillanl le malin, je nie 
tiouve moins fatigué !...


